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RENTRÉE SCOLAIRE 

Les bons réflexes contre les dangers  
de la route 

La rentrée scolaire est prévue lundi prochain et, avec elle, le retour des écoliers sur les routes, dans les rues et aux abords des 
établissements. Pour prévenir les accidents et protéger les plus jeunes, la Protection civile lance une campagne nationale de 

sensibilisation autour d’un message simple et fort « Sur le chemin de l’école, chaque geste compte », appelant parents, enfants et 
automobilistes à adopter les bons réflexes et à redoubler de vigilance.

D
ans cette optique, la Direction généra-
le de la Protection civile (DGPC) a 
annoncé, hier dans un communiqué, 

le lancement d’une campagne nationale de 
sensibilisation qui s’inscrit dans le pro-
gramme annuel de prévention de la Protec-
tion civile. Elle vient également renforcer 
les actions de sensibilisation menées ces 
dernières années auprès des familles et des 
enfants, avec un accent particulier sur l’ap-
prentissage des règles de sécurité et l’ac-
quisition progressive des bons réflexes 
face aux dangers de la circulation. 
La Protection civile a précisé qu’une atten-
tion particulière sera accordée aux enfants 
du préscolaire et des premiers cycles du 
primaire, notamment ceux qui font leurs 
premiers pas dans le milieu scolaire, expli-
quant qu’à cet âge, les enfants disposent 
encore d’une perception limitée des 
risques liés à la circulation et éprouvent 
des difficultés à évaluer correctement la 
vitesse et la distance des véhicules. 
Dans ce contexte, la Protection civile a 
souligné l’importance du rôle des parents, 
particulièrement durant les premiers jours 
de classe. Elle a indiqué que « l’accompa-
gnement parental permet à l’enfant de 
repérer les itinéraires les plus sûrs » et « 
d’acquérir progressivement les réflexes 
indispensables à des déplacements auto-
nomes et sécurisés ». 
Elle préconise aux parents de sensibiliser 
leurs enfants aux principaux dangers sus-
ceptibles d’être rencontrés sur le trajet de 
l’école, notamment à proximité des éta-
blissements scolaires, des sorties de 
garages, des chantiers et dans les endroits 
où la visibilité est réduite. Elle a également 
rappelé qu’un enfant ne doit traverser 
qu’après s’être assuré de l’arrêt complet 
des véhicules, y compris lorsqu’il se trou-
ve au niveau d’un passage pour piétons, 
soulignant que la prudence doit primer 
même lorsque l’enfant bénéficie de la prio-
rité de passage. 
La même source a soutenu qu’il est essen-
tiel d’inculquer aux enfants des gestes 
simples, mais essentiels, notamment le 

réflexe de regarder à gauche, puis à droite 
et de nouveau à gauche, tout en restant 
attentif à la circulation jusqu’à atteindre le 
trottoir opposé. Les jeunes écoliers 
devraient également apprendre à traverser 
calmement, sans courir ni jouer sur la 
chaussée, tout en respectant les feux de 
signalisation et les consignes des agents 
chargés de réguler la circulation. 
 
 
DES RÉFLEXES SIMPLES POUR  
ÉVITER L’ACCIDENT 
En outre, il a été recommandé aux parents 
d’apprendre aux enfants à privilégier sys-
tématiquement les trottoirs et les passages 
réservés aux piétons. En l’absence de ces 
aménagements, l’enfant doit choisir un 
endroit dégagé, offrant une bonne visibili-
té et permettant aux conducteurs de l’aper-
cevoir suffisamment tôt. Dans le même 
registre, la Protection civile a rappelé que 
la chaussée, les parkings et leurs abords ne 
doivent en aucun cas être considérés 
comme des espaces de jeu, compte tenu 

des risques liés aux mouvements imprévi-
sibles des véhicules. S’agissant de l’auto-
nomie des enfants, celle-ci devrait être 
accordée progressivement, en fonction de 
l’âge, de la maturité et surtout de la capa-
cité de l’enfant à identifier les dangers. La 
Protection civile a tenu à mettre en garde 
contre une autonomie accordée trop tôt à 
des enfants qui ne disposent pas encore des 
capacités nécessaires pour effectuer seuls 
certains trajets dans des conditions de 
sécurité suffisantes. 
La protection des écoliers ne relève toute-
fois pas de la seule responsabilité des 
enfants et de leurs parents. Il a été rappelé 
que tous les usagers de la route sont 
concernés, particulièrement aux abords des 
établissements scolaires où la présence 
d’enfants impose une plus grande vigilan-
ce. Pour ce faire, les conducteurs ont pour 
consignes de réduire leur vitesse à l’ap-
proche des établissements scolaires, de 
respecter les passages pour piétons et de 
rester constamment attentifs aux mouve-
ments des enfants. D’autant plus que les 

jeunes enfants peuvent, en raison de leur 
âge, adopter des comportements soudains 
ou difficiles à anticiper, ce qui impose aux 
automobilistes d’anticiper davantage leurs 
déplacements et de conserver une marge 
de sécurité suffisante. 
Dans le cadre de cette campagne, la DGPC 
a annoncé la mobilisation de ses structures 
et de ses équipes opérationnelles afin de 
renforcer les actions de proximité et d’ac-
compagner les opérations de sensibilisa-
tion sur le terrain. La Protection civile 
entend inscrire la prévention des accidents 
impliquant les écoliers dans une démarche 
durable. Elle a souligné que la sécurité des 
enfants repose sur une responsabilité col-
lective, fondée sur l’apprentissage des 
bons comportements, la vigilance des 
adultes et le respect des règles de circula-
tion. Sur le chemin de l’école, la préven-
tion demeure ainsi le premier rempart 
contre l’accident. Un geste simple, un 
comportement responsable ou une seconde 
de vigilance peuvent faire toute la différen-
ce. Sihem Bounabi 

36 NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS ET 97 CLASSES D’EXTENSION  

Les derniers réglages à Alger
À QUELQUES  jours de la rentrée scolaire, 
Alger peaufine son dispositif d’accueil des 
élèves. La wilaya prévoit de renforcer les 
capacités d’accueil, d’améliorer les condi-
tions de scolarisation, de sécuriser les 
abords des établissements et de consolider 
la prise en charge des enfants aux besoins 
spécifiques. C’est ce qu’a indiqué, hier, un 
communiqué de la wilaya. 
Le ministre, wali d’Alger, Mohamed 
Abdenour Rabehi, a réuni avant-hier le 
Conseil exécutif de la wilaya pour faire le 
point sur les derniers préparatifs, mais 
aussi sur plusieurs dossiers liés à la prise 
en charge des élèves et des enfants aux 
besoins spécifiques. 
Au total, 36 établissements éducatifs doi-
vent être mis en service pour cette rentrée, 
auxquels s’ajoutent 97 classes d’extension 
et 20 cantines scolaires. Les dispositions 
relatives au chauffage, au transport et à la 
restauration ont également été examinées 
afin de permettre aux établissements d’en-
tamer l’année scolaire dans les meilleures 
conditions. 

Une attention particulière a été accordée 
aux élèves aux besoins spécifiques, à tra-
vers les dispositifs relevant de la Direction 
de l’action sociale et de la solidarité 
(DASS) et de la Présidence de la Répu-
blique pour la prise en charge des enfants. 
Le réseau dédié à cette catégorie sera ren-
forcé, avec l’ouverture de nouveaux 
centres pédagogiques et le maintien de 
classes spéciales intégrées au sein des éta-
blissements scolaires ordinaires. Des enca-
dreurs seront également mobilisés pour 
assurer leur accompagnement tout au long 
de l’année. 
Les enfants atteints de xeroderma pigmen-
tosum, communément appelés « enfants de 
la lune », bénéficient eux aussi de mesures 
adaptées. Des classes leur sont réservées 
dans plusieurs établissements publics, avec 
un accompagnement tenant compte de 
leurs conditions particulières. Des sorties 
culturelles et récréatives sont également 
programmées afin de favoriser leur partici-
pation à la vie scolaire et leur intégration 
sociale, dans un cadre sécurisé. 

La rentrée concerne également le secteur 
préscolaire. La wilaya, à travers la Présco, 
assure la gestion de plusieurs jardins d’en-
fants, dont les portes ont commencé à 
accueillir les enfants depuis le 1er sep-
tembre. En parallèle, des marchés de 
proximité consacrés aux fournitures sco-
laires ont été ouverts dans plusieurs com-
munes afin de permettre aux familles de 
s’approvisionner à des prix accessibles. 
Sur le terrain, les préparatifs se poursui-
vent également autour des établissements 
scolaires. Pour la troisième année consécu-
tive, une vaste opération de nettoyage a été 
menée dans et autour des écoles, tandis que 
la signalisation verticale et horizontale 
ainsi que les ralentisseurs aux abords des 
établissements font l’objet d’une attention 
particulière. L’objectif est de sécuriser les 
déplacements des élèves et de réduire les 
risques liés à la circulation. 
La wilaya a par ailleurs prévu le renforce-
ment des moyens humains affectés aux 
écoles primaires et aux cantines scolaires, 
avec la mobilisation de postes budgétaires 

destinés aux travailleurs contractuels des 
communes. Outre la rentrée scolaire, le 
Conseil exécutif a consacré un volet de ses 
travaux aux préparatifs du prochain mois 
de Ramadhan. L’approvisionnement du 
marché en produits de consommation cou-
rante, la mise à jour des listes des bénéfi-
ciaires de l’allocation de solidarité et 
l’identification des sites susceptibles d’ac-
cueillir les marchés de proximité et les res-
taurants de l’iftar figurent parmi les opéra-
tions à anticiper. Les préparatifs portent 
également sur l’amélioration des condi-
tions d’accueil dans les mosquées et les 
salles de prière, l’entretien de l’environne-
ment urbain ainsi que la mise en place d’un 
programme d’animation diversifié durant 
le mois sacré. Enfin, l’état d’avancement 
des études relatives aux plans d’occupation 
des sols (POS) a été examiné. Mohamed 
Abdenour Rabehi a appelé à accélérer 
l’achèvement et l’approbation de l’en-
semble des POS au niveau des communes, 
en coordination avec les services concer-
nés. Aymen D.

Une vaste campagne de sensibilisation.  
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JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA DÉMOCRATIE 

L’Algérie réaffirme son attachement  
à l’État de droit 

À l’instar de l’Algérie, le monde entier célèbre chaque année, le 15 septembre, la Journée internationale de la démocratie. Cette date a été 
proclamée en 2007 par l’Assemblée générale des Nations unies, avec pour objectif de promouvoir et de défendre les principes 

démocratiques, les droits humains et l’Etat de droit. Il s’agit également de mettre en avant l’importance du dialogue, de la liberté 
d’expression et de la participation citoyenne au quotidien. 

L
’édition de cette année a mis l’accent 
sur la nécessité de restaurer la confian-
ce entre les citoyens et les gouverne-

ments face aux divisions et aux conflits 
qui traversent le monde. Partout, des ren-
contres, des débats et des initiatives 
locales sont organisés pour évaluer l’état 
de la démocratie et encourager l’engage-
ment civique. 
En Algérie, l’Assemblée populaire natio-
nale (APN) a affirmé, dans un communi-
qué diffusé hier à cette occasion, que le 
soutien aux droits des peuples et leur pro-
motion figurent parmi les responsabilités 
fondamentales des institutions nationales 
et internationales, notamment au regard 
des crises et des conflits actuels. 
A ce propos, l’APN a exprimé son regret 
face aux graves violations persistantes des 
droits de l’homme dans plusieurs régions 
du monde, ainsi que son inquiétude face au 
recul du respect des principes du droit 
international, en particulier lorsque les 
règles de la légitimité internationale sont 
bafouées et appliquées de manière sélecti-
ve. L’APN a affirmé son soutien au droit 
des peuples à l’autodétermination, réité-
rant sa pleine solidarité avec le peuple 
palestinien, qui fait face à des conditions 
humanitaires tragiques en raison de 
l’agression continue, des déplacements de 
population et de la privation des nécessités 
fondamentales de la vie. 
La Chambre basse du Parlement a souli-
gné que l’Algérie, forte de son histoire de 

lutte et de son expérience nationale, est 
attachée à sa souveraineté et à son indé-
pendance de décision. Elle estime que la 
consolidation de la démocratie doit tenir 
compte des particularités des sociétés et 
des contextes nationaux, dans le cadre des 
valeurs d’ouverture, de dialogue et de 
coopération entre les nations. 
L’Algérie soutient tout effort sincère 
visant à renforcer le système des droits de 
l’homme et des droits des peuples sur un 
pied d’égalité, ainsi qu’à consolider les 
principes de paix, de liberté et de justice 
comme fondement de relations internatio-
nales plus stables, de manière à garantir la 

sécurité, la dignité et le développement, a 
encore indiqué la même source. 
Concernant l’événement, qui marque son 
19e anniversaire, l’APN indique que cette 
célébration représente une étape importan-
te pour renouveler l’engagement envers 
les valeurs et les principes sur lesquels les 
sociétés sont fondées, au premier rang des-
quels figurent la préservation de la dignité 
humaine, la consécration des droits et 
libertés fondamentaux et l’approfondisse-
ment de la pratique démocratique dans le 
cadre de l’Etat de droit. 
Pour l’APN, la démocratie souhaitée est 
celle qui prend en compte les spécificités 

des sociétés et leurs contextes écono-
miques, politiques et sociaux, et qui 
répond aux aspirations des peuples à la 
liberté, au développement et à la stabilité. 
Dans ce contexte, l’APN a affirmé que 
l’Algérie, sous la direction du président 
Abdelmadjid Tebboune, poursuit sa voie 
de consolidation de l’état des institutions 
et de renforcement des fondements de la 
participation pluraliste, assurant la régula-
rité des échéances électorales et permet-
tant aux citoyens d’exercer leur droit au 
libre choix, tout en œuvrant à l’éthique de 
la vie politique et à sa protection contre 
l’influence de l’argent, de manière à ren-
forcer l’intégrité de la compétition électo-
rale et la crédibilité des institutions élues. 
A ce sujet, le communiqué de l’APN a 
ajouté que cette voie était renforcée par 
une série de réformes institutionnelles et 
législatives, notamment l’élargissement 
des domaines de participation à la vie 
publique, l’ouverture de plus grandes 
opportunités aux jeunes, aux femmes et 
aux personnes possédant des compétences 
et des qualifications scientifiques pour 
contribuer à la vie politique, ainsi que l’ap-
probation de mécanismes de soutien et de 
financement des campagnes électorales au 
profit des jeunes. Ces mécanismes consa-
crent le principe de l’égalité des chances, 
contribuent au renouvellement des élites et 
ouvrent la voie à de nouvelles potentiali-
tés. 

Hachemi B.

BOUDEN LORS D’UNE RÉUNION AVEC DES REPRÉSENTANTS DU RND 
«Avec Tebboune, aucune ingérence»

À LA VEILLE  de l’ouverture de la premiè-
re session ordinaire de la dixième législa-
ture parlementaire (2026/2027), le secré-
taire général du Rassemblement national 
démocratique (RND), Monder Bouden, a 
présidé, hier, une rencontre avec des dépu-
tés du RND au Parlement et des secrétaires 
de wilaya. Evoquant la rupture des rela-
tions diplomatiques avec Abou Dhabi, il a 
affirmé qu’avec le président Abdelmadjid 
Tebboune, il n’y avait aucune place pour 
les atteintes à la souveraineté nationale et 
les ingérences dans les affaires intérieures. 
Dès le début de son allocution, le SG du 
RND a réitéré le soutien « ferme et sans 
réserve » de sa formation à la décision de 
l’Algérie de rompre ses relations diploma-
tiques avec les Emirats. Il a martelé, à ce 
propos, le caractère « intransigeant » de la 
souveraineté nationale, soutenant que « le 
rejet de toute ingérence étrangère dans les 
affaires intérieures du pays prime sur toute 
autre considération ». 

Monder Bouden a relevé l’existence mani-
feste d’un large consensus autour de cette 
décision, aussi bien au sein de la popula-
tion que parmi les formations politiques et 
les différents courants de la scène politique 
nationale. 
Revenant sur les circonstances ayant 
conduit à cette rupture, le responsable du 
RND a assuré que l’Algérie n’avait jamais 
cherché à créer des conflits pour des inté-
rêts étroits. Il a soutenu que les autorités 
algériennes avaient adressé moult avertis-
sements aux Emirats avant de prendre leur 
décision, laquelle, a-t-il insisté, ne serait ni 
« impulsive » ni « passagère », mais le 
résultat d’une réflexion mûrie et d’une 
orientation stratégique. 
Selon lui, l’Algérie aurait fait preuve de 
patience avant de parvenir à cette décision, 
dans le souci de préserver, bien entendu, sa 
sécurité et ses intérêts. Il a affirmé que 
cette patience ne saurait nullement être 
interprétée comme une disposition permet-

tant aux Emirats de « se mesurer à l’Algé-
rie ». De plus, Monder Bouden a évoqué 
les positions bien documentées et attri-
buées aux Emirats dans plusieurs foyers de 
crise à travers le monde. Il a dénoncé des 
ingérences « hostiles et inacceptables », 
relevant que certains investissements des 
Emirats et le recours à des acteurs proxys 
peuvent, selon ses termes, être utilisés à 
des fins préjudiciables aux intérêts d’Etats 
souverains. De même, il a réitéré son sou-
tien à la ligne défendue par le président de 
la République, affirmant qu’« avec Abdel-
madjid Tebboune, il n’y a aucune place 
pour ces comportements hostiles ». Le SG 
du RND a, par ailleurs, estimé que la déci-
sion, qu’il soutient fermement, de rompre 
les relations diplomatiques aura « inévita-
blement » des conséquences sur les évolu-
tions géopolitiques. 
La situation au Sahel a occupé une place 
importante dans l’intervention du respon-
sable du RND. Monder Bouden a fustigé 

les ingérences étrangères dans la région, 
tout en s’attardant sur l’envoi d’avions 
militaires de l’Armée nationale populaire 
(ANP) au Niger. Cette opération, a-t-il 
affirmé, relève d’une logique de fraternité 
et de solidarité avec ce pays voisin, et non 
d’une volonté d’ingérence. Il a, dans ce 
cadre, rappelé la position du président Teb-
boune selon laquelle l’avenir et la sécurité 
de l’Afrique doivent être pris en charge « 
entre Africains et pour les Africains ». 
S’agissant du Mali, le SG du RND s’est 
félicité de l’évolution des relations diplo-
matiques entre les deux pays. Il a notam-
ment évoqué le prochain sommet entre le 
président Abdelmadjid Tebboune et le pré-
sident malien Assimi Goïta, indiquant que 
les relations entre Alger et Bamako 
demeurent axées sur des liens fraternels. 
Ce déplacement a été confirmé lors de la 
visite à Bamako du Premier ministre algé-
rien, Sifi Ghrieb, le 14 septembre 2026. 

Khalil Aouir

ELECTIONS LOCALES  

Hanoune expose ses propositions à l’ANIE
LE PRÉSIDENT  de l’Autorité nationale indépendante des 
élections (ANIE), Saad Arous, a reçu, hier à Alger, la 
secrétaire générale du Parti des travailleurs (PT), Louisa 
Hanoune, et la délégation l’accompagnant, en présence de 
membres du Conseil de l’ANIE. 
Cette rencontre s’inscrit dans le cadre des consultations 
menées par l’ANIE avec les différentes formations poli-
tiques en prévision de l’élection des membres des Assem-
blées populaires communales (APC) et de wilaya (APW), 
prévue le 28 novembre prochain. 

Lors de cette rencontre, Louisa Hanoune a exposé les pro-
positions et observations de son parti concernant les 
conditions politiques, juridiques et procédurales devant, 
selon elle, être réunies tout au long du processus électoral 
relatif aux prochaines élections locales. 
La secrétaire générale du PT a également évoqué les cor-
rections qu’elle estime nécessaires afin de remédier aux 
insuffisances relevées lors des précédentes élections légis-
latives. Elle a notamment plaidé pour la mise en place de 
garanties permettant, selon le parti, d’assurer le bon dérou-

lement du processus électoral et de renforcer la crédibilité 
du scrutin. Le PT a indiqué que sa secrétaire générale 
reviendra prochainement sur le contenu de cette rencontre 
lors d’une conférence de presse, au cours de laquelle elle 
présentera aux militants et à l’opinion publique les princi-
paux points abordés avec la direction de l’ANIE. 
Ces consultations interviennent dans le cadre des prépara-
tifs de l’échéance électorale du 28 novembre, qui concer-
nera le renouvellement des assemblées populaires com-
munales et de wilaya. S. N. 

Encourager l’engagement civique.  
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4PÉNÉTRANTE 
DE BÉJAÏA 
L’échangeur de Sidi Aïch 
en phase finale 
LE BOUT du tunnel se profile enfin pour 
les automobilistes et les usagers de la 
wilaya de Béjaïa. Le chantier stratégique 
de l’échangeur de Sidi Aïch (PK 43), 
maillon important de la pénétrante 
autoroutière, enregistre une nette 
accélération et aborde sa phase ultime, 
promettant de transformer radicalement 
la circulation dans la haute vallée de la 
Soummam. Placé sous le signe de 
l’efficacité, le projet a reçu une impulsion 
majeure lors de la visite d’inspection 
menée en fin de semaine dernière par le 
secrétaire général de la wilaya, chargé de 
la gestion des affaires locales, M. Saïd 
Yahiaoui. Le mot d’ordre martelé sur 
place était clair : « Accélérer la cadence 
tout en veillant scrupuleusement au 
respect des normes techniques. » Sur le 
terrain, la mobilisation des équipes et des 
engins ne faiblit pas. Les travaux les plus 
complexes et lourds, à l’instar du 
terrassement, de la préparation des sols et 
de la construction de l’ensemble des 
ouvrages d’art sont désormais derrière les 
équipes. Côté voirie, la consolidation 
structurelle et le revêtement ont franchi 
des paliers significatifs, marqués par 
l’achèvement de la pose de la troisième 
couche de béton bitumineux (BB) sur la 
bretelle menant de Sidi Aïch vers Alger, 
ainsi que par l’application de la première 
couche de grave-bitume (GB) sur les 
bretelles d’entrée et de sortie. En 
parallèle, les opérations de confortement 
des talus vont bon train. Alors que 
l’infrastructure entre dans sa dernière 
ligne droite, les ouvriers s’attellent aux 
ultimes détails indispensables à son 
ouverture prochaine. Les interventions se 
multiplient pour parfaire le site, dont 
l’achèvement de la pose des joints de 
dilatation de la chaussée au niveau du 
pont et des joints de chaussée, la 
préparation de la couronne du giratoire et 
son aménagement final, l’installation des 
barrières de sécurité en béton 
(GBA/DBA). Ajouter à cela, le 
déploiement de la signalisation routière, 
tant horizontale que verticale et 
l’installation récente du portique 
métallique de signalisation au PK 43 et 
de ses panneaux, garantissant une 
lisibilité optimale des itinéraires pour les 
conducteurs se dirigeant vers Béjaïa. 
Pour maintenir la fluidité du trafic durant 
cette phase finale, une déviation 
totalement aménagée a également été 
mise en service. Dès sa livraison 
imminente, cet échangeur de la RN26, 
qui relie la pénétrante (A20) reliant la 
ville de Béjaïa à l’autoroute Est-Ouest, 
ambitionne de mettre un terme au 
calvaire quotidien des usagers. Véritable 
nœud névralgique, il offrira un accès à la 
fois fluide, rapide et sécurisé vers la 
pénétrante pour toute la région de Sidi 
Aïch et ses localités environnantes. Au-
delà du simple confort de conduite, c’est 
un véritable levier de désenclavement et 
de dynamisme économique qui s’apprête 
à s’ouvrir au cœur de la vallée de la 
Soummam. 

N. Bensalem 

LES SECTEURS des Travaux publics et de la 
Formation professionnelle poursuivent leur 
coordination afin d’identifier les métiers et les 
compétences nécessaires à la réalisation des 
grands projets structurants, notamment dans 
les domaines ferroviaire et portuaire. Dans ce 
sens, une deuxième réunion de coordination 
s’est tenue pour faire le point sur les besoins 
recensés et adapter l’offre de formation aux 
exigences de ces projets.  
Le ministre des Travaux publics et des Infra-
structures de base, Abdelkader Djellaoui, et la 
ministre de la Formation et de l’Enseignement 
professionnels, Nassima Arhab, ont coprésidé, 
lundi, la deuxième réunion de coordination 
consacrée au suivi de la mise en œuvre des 
dispositions convenues entre les deux secteurs 
en matière de formation. 
Cette rencontre intervient dans le prolonge-
ment de la réunion tenue en avril dernier, qui 
avait porté sur l’accompagnement des projets 
stratégiques du secteur des Travaux publics et 
des Infrastructures de base par le secteur de la 
Formation et de l’Enseignement profession-
nels, ainsi que sur le renforcement des forma-
tions dans les spécialités requises par ces pro-
jets. Les travaux ont notamment porté sur 
l’identification des besoins en métiers et en 

compétences associés aux grands projets 
structurants. Parmi ceux-ci figurent la ligne 
minière Est reliant Annaba à Tébessa, la ligne 
ferroviaire reliant Alger à Tamanrasset, 
notamment sur les tronçons reliant Laghouat, 
Ghardaïa, El Menia, In Salah et Tamanrasset, 
ainsi que le projet d’extension du port phos-
phatier d’Annaba, a indiqué un communiqué 
du ministère des Travaux publics. 
En présence des cadres des deux secteurs, la 
ministre de la Formation et de l’Enseignement 
professionnels a salué la contribution du sec-
teur des Travaux publics et des Infrastructures 
de base à l’identification de ses besoins en res-
sources humaines. 
Par ailleurs, une synthèse des données 
recueillies sur les métiers, les compétences et 
les spécialités nécessaires à ces projets a été 
présentée lors de la réunion. Les participants 
ont également examiné la contribution du sec-
teur à la plateforme nationale consacrée à la 
révision des compétences économiques, dont 
les données ont été actualisées sur la base des 
informations communiquées par le secteur des 
Travaux publics. La réunion a également per-
mis d’examiner une approche commune 
visant à rapprocher l’offre de formation 
des besoins réels des projets du secteur des 

Travaux publics et des Infrastructures de base, 
particulièrement dans le domaine ferroviaire. 
Dans ce cadre, le secteur des Travaux publics 
contribuera à alimenter la plateforme du réfé-
rentiel national des formations et des compé-
tences avec les données relatives aux projets 
et aux besoins en ressources humaines. Cette 
démarche sera menée en coordination avec les 
établissements et organismes placés sous sa 
tutelle, notamment l’Agence nationale des 
études et du suivi de la réalisation des inves-
tissements ferroviaires (ANESRIF) et l’Agen-
ce nationale de réalisation des infrastructures 
portuaires (ANRIP). 
Les deux secteurs sont également convenus de 
poursuivre leur travail conjoint pour dévelop-
per de nouvelles spécialités et renforcer la for-
mation pratique au niveau des entreprises 
nationales chargées de la réalisation des pro-
jets. 
Cette coopération a pour but de disposer de 
compétences qualifiées adaptées aux besoins 
des chantiers, tout en améliorant l’employabi-
lité des diplômés. La priorité sera accordée à 
la main-d’œuvre locale, avec une actualisation 
continue des besoins en formation en fonction 
de l’avancement et de l’évolution des projets. 

Rim Boukhari

TRAVAUX PUBLICS   

Adapter les compétences 
aux besoins des grands projets 

LE MINISTRE d’Etat, ministre des Hydrocar-
bures, Mohamed Arkab, a reçu, hier, le prési-
dent-directeur général du groupe qatari 
Power International Holding (PIH), Ramiz 
Al-Khayyat, pour examiner les perspectives 
de renforcement du partenariat avec Sonatra-
ch dans plusieurs segments de l’industrie 
pétrolière et gazière. 
La rencontre s’est déroulée en présence de 
l’ambassadeur du Qatar en Algérie, Abdelaziz 
Ali Al-Naama, ainsi que d’une importante 
délégation du groupe qatari et de sa filiale 

UCC Holding, active dans les secteurs du 
pétrole et du gaz. 
Les discussions ont porté sur les moyens de 
consolider la coopération et le partenariat 
stratégique entre Sonatrach et UCC Holding, 
notamment dans les activités en amont et en 
aval des hydrocarbures, le transport, le raffi-
nage et la pétrochimie. Les deux parties ont 
également examiné les possibilités de coopé-
ration commerciale, particulièrement dans le 
domaine du gaz de pétrole liquéfié (GPL) et 
des produits pétroliers. 

Au cours de cette rencontre, Arkab a présenté 
les grandes lignes du programme de dévelop-
pement du secteur des hydrocarbures en 
Algérie, mettant en avant les opportunités 
d’investissement offertes aux partenaires 
étrangers. Il a notamment appelé le groupe 
qatari à tirer profit des avantages, des facilités 
et du cadre juridique incitatif prévus par la loi 
sur les hydrocarbures. Arkab a également 
invité Power International Holding et ses 
filiales à prendre part à la prochaine opération 
d’appel d’offres Algerian Bid Round 2026, 

consacrée au développement des gisements et 
des blocs d’exploration disponibles. 
Pour sa part, Ramiz Al-Khayyat a fait part de 
l’intérêt du groupe qatari à élargir ses inves-
tissements en Algérie et à travailler avec 
Sonatrach à la réalisation de projets à forte 
valeur ajoutée dans le secteur des hydrocar-
bures. Il a, dans ce cadre, salué la qualité des 
relations bilatérales entre l’Algérie et le Qatar 
ainsi que les conditions favorables à l’inves-
tissement dans le pays. 

M. B. 

ALGÉRIE – QATAR  

Perspectives d’élargir la coopération hydrocarbures 

Les perspectives de la 
consolidation du partena-
riat économique entre les 

deux pays ont été passées en 
revue hier entre le ministre du 
Commerce extérieur et de la 
Promotion des exportations, 
Kamel Rezig, et l’ambassadeur 
de la République de Biélorussie 
en Algérie, Evgueni Sobolevs-
ki. Accompagné d’une déléga-
tion d’hommes d’affaires, 
celui-ci a été reçu par le 
ministre. Le département du 
Commerce extérieur est reve-
nu, dans un communiqué, sur 
cette rencontre qui s’inscrit 
dans « le cadre des efforts 
visant à renforcer la coopéra-
tion économique et commercia-
le entre l’Algérie et la Biélorus-
sie et à ouvrir de nouvelles 
perspectives de partenariat 

entre les opérateurs écono-
miques des deux pays ». 
Lors de cette rencontre, les par-
ticipants ont fait le point sur 
l’état des relations écono-
miques bilatérales, ainsi que 
sur les possibilités d’accroître 
et de diversifier les échanges 
commerciaux, en adéquation 
avec le potentiel des marchés 
algérien et biélorusse, notam-
ment dans les secteurs à forte 
valeur ajoutée. 
Les deux parties ont également 
souligné l’importance de multi-
plier les contacts directs entre 
les entreprises et les opérateurs 
économiques, tout en encoura-
geant la mise en place de parte-
nariats productifs et durables. 
L’objectif est de passer des 
simples échanges commerciaux 
à la réalisation de projets 

d’investissement et industriels 
communs, dans l’intérêt des 
deux pays, a souligné le minis-
tère du Commerce extérieur. 
Intervenant à cette occasion, 
M. Rezig a insisté sur l’impor-
tance de renforcer la présence 
des produits algériens sur les 
marchés internationaux, 
notamment à travers l’explora-
tion de nouvelles opportunités 
d’exportation vers le marché 
biélorusse. Il a également mis 
en avant l’intérêt de tirer profit 
de l’expertise et des capacités 
des entreprises biélorusses dans 
plusieurs domaines. 
Un nouvel élan à la coopération 
entre l’Algérie et la Biélorussie 
a été donné au mois de 
décembre dernier, à l’occasion 
de la visite officielle qu’avait 
effectuée le président de la 

République de Biélorussie, 
Alexandre Loukachenko, 
laquelle s’est soldée par la 
signature d’une Déclaration 
conjointe sur le renforcement 
des relations de partenariat et 
d’amitié entre les deux pays. 
Il a également été question, lors 
de cette visite, de la coopéra-
tion économique, à travers 
l’adoption d’une feuille de 
route pour la promotion de la 
coopération commerciale, éco-
nomique, scientifique et tech-
nique. Le Forum économique 
algéro-biélorusse a aussi été le 
cadre idéal pour jeter les bases 
d’un partenariat économique 
durable, mais aussi identifier 
les opportunités et les perspec-
tives d’une coopération renfor-
cée. 

Lilia Ait Akli

ALGÉRIE – BIÉLORUSSIE 

Exploration de nouvelles 
opportunités de coopération 

L’Algérie et la Biélorussie, qui ont déjà amorcé une nouvelle étape de coopération, 
veulent fructifier davantage le partenariat bilatéral. En plus de vouloir renforcer les échanges 

commerciaux, les deux parties se penchent sur les opportunités de réalisation de projets 
d’investissement et industriels communs.
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CONFÉRENCE 
DU CNESE 
SUR LES PAIEMENTS 
MODERNES 
Appel à accélérer 
la transition 
vers le numérique 
LE CONSEIL national économique, 
social et environnemental (CNESE) 
a organisé, hier à Alger, une 
conférence-débat consacrée à la 
généralisation des moyens de 
paiement modernes, avec pour 
objectif d’accélérer la transition vers 
les transactions électroniques et de 
réduire progressivement la 
dépendance au cash. 
Tenue au siège de l’École nationale 
d’administration, cette rencontre a 
permis d’examiner l’évolution de la 
transformation numérique du 
système financier et bancaire, ainsi 
que les progrès réalisés dans le 
développement des infrastructures 
technologiques et l’élargissement des 
services de paiement électronique, 
notamment à travers les terminaux 
de paiement électronique (TPE), le 
paiement mobile et les applications 
dédiées. 
Les participants ont également 
abordé les mesures 
gouvernementales et financières 
destinées à renforcer l’inclusion 
financière, notamment la 
prolongation des dispositifs incitatifs 
liés à la prise en charge, par les 
banques, Algérie Poste et d’autres 
acteurs, des commissions sur les 
transactions électroniques et les 
opérations effectuées via les TPE et 
les applications de paiement direct. 
La prédominance des transactions en 
espèces demeure, selon le CNESE, 
un défi structurel pour renforcer la 
transparence et l’inclusion 
financière. La conférence a ainsi 
réuni experts, représentants des 
institutions et acteurs concernés afin 
d’identifier les facteurs qui 
favorisent l’adoption des moyens de 
paiement modernes et les conditions 
nécessaires à leur utilisation à grande 
échelle. 
À l’ouverture des travaux, le 
président du CNESE, Mohamed 
Boukhari, a souligné le rôle 
stratégique des moyens de paiement 
dans la fluidité, la sécurité et la 
transparence des échanges, ainsi que 
dans une meilleure intégration de 
l’économie nationale aux chaînes de 
valeur internationales. 
Il a rappelé les avancées enregistrées 
par l’Algérie ces dernières années en 
matière d’infrastructures de 
paiement, de cadre juridique, de 
paiement électronique et mobile, 
ainsi que dans la diversification des 
services proposés aux citoyens et aux 
opérateurs économiques. 
Les discussions ont porté sur les 
dimensions technologiques, 
économiques, comportementales, 
réglementaires et institutionnelles de 
cette transition. L’objectif est de 
dégager des pistes concrètes 
permettant d’accompagner 
l’évolution du système de paiement 
et d’accélérer l’adoption des 
solutions modernes par les citoyens 
et les opérateurs économiques. 

Rim Boukhari

LE MINISTRE des Travaux publics et des 
Infrastructures de base, Abdelkader Djellaoui, 
a insisté sur la nécessité de poursuivre et de 
finaliser les études techniques et scientifiques 
relatives au projet d’extension du port de Djen 
Djen, tout en veillant à la précision des résul-
tats et à la fiabilité des solutions proposées. 
Un intérêt particulier est accordé au projet de 
l’extension du port de Djen Djen compte tenu 
de la portée stratégique de cette infrastructure.  
Le ministre des Travaux publics et des Infra-
structures de base, a effectué hier une visite au 
bureau d’études en ingénierie maritimes 
(LEM), chargé de la supervision, du contrôle 
et de la validation des études d’extension du 
port.  
Le ministre qui s’est enquis de l’avancement 
des études et des essais scientifiques liés à ce 
projet, a insisté sur la nécessité de poursuivre 
et de finaliser les études techniques et scienti-
fiques relatives au projet d’extension du port 
de Djen Djen, tout en veillant à la précision 
des résultats et à la fiabilité des solutions 

proposées, a indiqué le ministère dans un 
communiqué. L’objectif est de permettre la 
concrétisation de ce projet stratégique selon 
les normes techniques les plus élevées, tout en 
renforçant les capacités du port et son rôle 
dans le soutien au développement écono-
mique national, a précisé la même source, 
notant que cette visite s’inscrit dans le cadre 
du suivi des études techniques et de la prépa-
ration à la réalisation de projets stratégiques 
visant à développer et moderniser les infra-
structures portuaires nationales, tout en ren-
forçant leur capacité à répondre aux exigences 
du développement économique. 
Lors de cette visite qui s’est déroulée en pré-
sence de plusieurs cadres centraux du ministè-
re ainsi que des dirigeants des groupes concer-
nés, à l’instar du PDG du Groupe des travaux 
maritimes (GTM) le PDG de Serport, le direc-
teur général du port de Djen Djen, une pré-
sentation du projet d’extension du port de 
Djen Djen a été faite par l’Agence Nationale 
de Réalisation des Infrastructures Portuaires 

(ANRIP), en sa qualité de maître d’ouvrage 
délégué, avec la contribution du bureau 
d’études Modimar. Le ministre et la déléga-
tion qui l’accompagnait ont également pris 
connaissance des essais actuellement menés 
sur les modèles physiques réduits. Des expéri-
mentations qui s’inscrivent dans le cadre de la 
finalisation des études techniques relatives au 
projet d’extension du port, a-t-on précisé, 
notant que ces expériences doivent permettre 
de renforcer la fiabilité des solutions propo-
sées et de vérifier leur adéquation avant le 
passage aux étapes ultérieures de réalisation 
du projet. L’accent a été mis lors de cette ren-
contre sur l’importance de renforcer la coordi-
nation et la coopération entre les différents 
secteurs, organismes et institutions concernés, 
afin d’unifier les efforts, d’améliorer et de 
développer les solutions techniques et d’assu-
rer une réalisation optimale des projets straté-
giques, notamment celui de l’extension du 
port de Djen Djen. 

Hamid B. 

EXTENSION DU PORT DE DJEN DJEN 

Djellaoui s’enquiert de l’avancement 
des études techniques 

Le troisième bassin du port 
commercial de Mostaga-
nem s’impose aujourd’hui 

comme un levier stratégique 
incontournable pour renforcer les 
capacités d’accueil de cette infra-
structure névralgique et accom-
pagner durablement la croissance 
du trafic de marchandises et de 
conteneurs. Ce projet d’envergu-
re a été mis en avant, lundi après-
midi, à l’occasion de la visite 
officielle du ministre de l’Inté-
rieur, des Collectivités locales et 
des Transports, Saïd Sayoud, 
dans la wilaya. 
Ce chantier d’envergure prévoit 
la réalisation d’un nouveau quai 
moderne ainsi que d’un bassin 
affichant une profondeur de 15 
mètres. Cette configuration tech-
nique permettra ainsi au port de 
Mostaganem de recevoir dans des 
conditions optimales des navires 
de fort tonnage, oscillant entre 60 
000 et 80 000 tonnes, ouvrant de 
nouvelles perspectives pour le 
commerce extérieur de la région. 
La concrétisation de cette nouvel-
le infrastructure intervient à un 
moment charnière où les capaci-
tés actuelles du port doivent 
impérativement être consolidées 
et diversifiées pour faire face à 
l’évolution rapide de son activité. 
Dans cette perspective prospecti-
ve, le ministre a souligné que si le 
dragage des deux premiers bas-
sins et le relèvement de leur pro-
fondeur à 9 mètres constituent 
indiscutablement une avancée 
technique importante, ces actions 
demeurent insuffisantes à elles 
seules pour répondre aux 
besoins futurs du trafic maritime 

international. À ce jour, les 
études techniques consacrées au 
troisième bassin affichent un taux 
d’avancement satisfaisant, supé-
rieur à 50 %. Leur finalisation 
prochaine doit permettre d’en-
clencher les procédures régle-
mentaires indispensables à l’ins-
cription définitive de l’opération 
et à son lancement effectif sur le 
terrain. L’objectif stratégique est 
ainsi de doter l’enceinte portuaire 
d’un espace moderne, parfaite-
ment calibré pour répondre aux 
mutations du transport maritime 
mondial et absorber l’augmenta-
tion constante des volumes trai-
tés. 
Parallèlement à ce grand chantier 
d’extension, des instructions 
fermes ont été données pour 
accélérer le rythme des travaux 
de dragage dans les deux bassins 
déjà existants et pour aménager 
rigoureusement les plateformes 
logistiques destinées à soutenir 
l’activité portuaire globale. Deux 

vastes espaces de stockage, 
s’étendant respectivement sur des 
superficies de 10 et 5 hectares, 
sont directement concernés par 
cette mise à niveau. Le ministre a 
également insisté avec insistance 
sur la nécessité d’équiper les 
plans d’eau avec des moyens 
technologiques et nautiques 
appropriés, garantissant une flui-
dité accrue lors de toutes les opé-
rations d’accostage et de manu-
tention. Le renforcement des 
moyens matériels constitue par 
ailleurs un volet fondamental de 
cette démarche de modernisation 
globale. Un programme d’équi-
pement ambitieux, actuellement 
en phase de réalisation, mobilise 
une enveloppe financière supplé-
mentaire de 8 milliards de dinars. 
Ce programme intègre l’acquisi-
tion de matériels performants, à 
l’instar de chariots élévateurs de 
dernère génération, de distribu-
teurs ainsi que de divers 
ensembles électromécaniques 

sophistiqués. De surcroît, l’instal-
lation d’un scanner de haute tech-
nologie figure en bonne place 
parmi les équipements program-
més, avec pour finalité majeure 
d’optimiser et d’accélérer les 
opérations de contrôle douanier 
et de traitement sécurisé des mar-
chandises et des conteneurs. 
Il convient de souligner que ces 
investissements massifs s’inscri-
vent dans un contexte macroéco-
nomique très favorable, marqué 
par la progression soutenue de 
l’activité enregistrée par le port 
au cours des trois dernières 
années. Les volumes globaux de 
marchandises traitées, le dyna-
misme du mouvement des conte-
neurs ainsi que l’évolution du 
chiffre d’affaires ont tous affiché 
une tendance haussière remar-
quable, traduisant la vitalité 
d’une activité en plein essor et 
l’affirmation d’un rôle écono-
mique régional appelé à se ren-
forcer considérablement. 
À travers la synergie de ces diffé-
rentes opérations, l’enjeu primor-
dial est désormais d’accompa-
gner cette courbe de progression 
par des capacités matérielles et 
logistiques parfaitement adaptées 
aux standards internationaux. 
L’extension planifiée des espaces 
de stockage, l’optimisation conti-
nue des conditions de traitement 
et le renouvellement régulier des 
équipements contribueront ainsi à 
accroître l’efficacité opération-
nelle du port et à décupler son 
attractivité au cœur des flux des 
échanges commerciaux mon-
diaux. 

Brahim Mazi

EXTENSION DU PORT DE MOSTAGANEM 

Un chantier stratégique 
de 25 milliards de dinars

Évalué à 25 milliards de dinars, le projet du troisième bassin du port commercial de Mostaganem 
ambitionne de transformer durablement les infrastructures maritimes locales. À travers cette initiative 

d’envergure, couplée à un programme d’équipement de pointe et à la modernisation des bassins 
existants, l’infrastructure se prépare à accueillir des navires de grande capacité et à accompagner 

l’essor constant des échanges commerciaux.

Une initiative d’envergure.  
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JOURNÉE NATIONALE DE L’IMAM 

Belmehdi honore les serviteurs 
du savoir et du Coran  

La cinquième édition de la Journée nationale de l’imam a été célébrée hier à El Oued, sous le haut 
patronage du président de la République, Abdelmadjid Tebboune. Présidée par le ministre des Affaires 
religieuses et des Wakfs, Youcef Belmehdi, la cérémonie a rendu hommage aux imams et aux hommes 

de science, tout en mettant en avant leur rôle dans la préservation de la référence religieuse nationale, la 
diffusion des valeurs de modération et l’accompagnement de la société. 

Dans son intervention, le ministre a 
salué le travail accompli par les 
imams, les oulémas et l’ensemble 

des personnels du secteur, mettant en avant 
leur rôle dans l’encadrement de la société, la 
diffusion des valeurs de modération et de 
tolérance et la préservation des constantes 
religieuses et nationales. Il a également sou-
ligné leur mission auprès des citoyens et 
leur contribution au service de la collectivi-
té. S’exprimant devant les médias, Youcef 
Belmehdi a mis en avant la particularité 
d’El Oued, qu’il a qualifiée de « wilaya du 
djihad, du soutien et de l’approvisionne-
ment, et wilaya du savoir ». Il a également 
salué l’accueil réservé aux imams et aux 
hommes de science venus des différentes 
régions du pays pour prendre part à cette 
célébration. La Journée nationale de l’imam 
est célébrée dans les différentes wilayas du 
pays. Cette cinquième édition a été marquée 
à El Oued par l’organisation du concours 
national du meilleur prêche, auquel ont par-
ticipé plus de 128 imams venus de plusieurs 
régions. La cérémonie a également donné 
lieu à la remise des prix aux lauréats. 
Autre temps fort de cette édition, l’instaura-
tion d’un prix national et international 

consacré à la Sira du Prophète, décidé par le 
président de la République. Pour le 
ministre, ces initiatives traduisent l’atten-
tion accordée par l’État, à travers ses diffé-
rentes institutions, au service du Coran, des 
mosquées, des imams et des enseignants du 
Coran.  
Pour Youcef Belmehdi, cette journée revêt 
une dimension particulière en Algérie. Elle 
constitue un moment de reconnaissance 
envers l’imam et les hommes de science et 
du Coran, mais aussi une occasion de rap-

peler la place de cette mission dans le servi-
ce de la religion, de la patrie et de la socié-
té.La cérémonie officielle s’est déroulée à 
l’université Echahid Hamma Lakhdar d’El 
Oued. Le programme a notamment prévu 
l’hommage à plusieurs cheikhs retraités du 
secteur, ainsi que la distinction des lauréats 
du concours national du « meilleur prêche » 
organisé par le ministère des Affaires reli-
gieuses et des Wakfs.  
Un colloque scientifique consacré au rôle de 
l’imam dans le renforcement de la référence 
religieuse nationale et la protection de la 
société contre l’extrémisme et la radicalisa-
tion a également été organisé sous le thème 
« La mission de l’imam, modération et équi-
libre… sécurité et stabilité ».Les activités de 
cette cinquième édition se poursuivent à tra-
vers un programme scientifique et culturel 
comprenant notamment des caravanes 
scientifiques ainsi que diverses rencontres 
intellectuelles et religieuses. Un programme 
destiné à rapprocher davantage imams, 
hommes de science et citoyens, tout en met-
tant en lumière la mission de l’imam dans la 
promotion de la modération, de l’équilibre 
et de la référence religieuse nationale. 

A. D. 

Boufedeche salue le rôle des imams 
dans la cohésion sociale

LA JOURNÉE nationale de l’imam, célé-
brée ce 15 septembre, est marquée par un 
hommage appuyé de la présidente de l’As-
semblée populaire nationale, Khalida Bou-
fedeche, aux imams algériens et à leur mis-
sion religieuse et nationale. Elle salue leur 
contribution à la préservation de la référen-
ce religieuse nationale, à la diffusion des 
valeurs de modération et d’équilibre et au 
renforcement de la cohésion sociale.  
 Dans une publication sur son compte offi-

ciel, la présidente de l’APN a adressé ses 
vifs remerciements aux imams, en recon-
naissance de leur « noble mission » dans la 
diffusion des valeurs de modération et 
d’équilibre, ainsi que dans la promotion des 
principes contribuant à renforcer l’harmonie 
et la cohésion au sein de la société et à ser-
vir la patrie.Khalida Boufedeche a égale-
ment souligné que la Journée nationale de 
l’imam, instituée par le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, consti-

tue une occasion de mettre en valeur la 
place occupée par l’imam dans la société et 
de rappeler son rôle dans la diffusion d’un 
discours religieux équilibré et la préserva-
tion de la référence religieuse nationale. 
Cette journée constitue ainsi, selon la prési-
dente de l’APN, un moment de reconnais-
sance envers les imams pour leur contribu-
tion à la consolidation des valeurs de modé-
ration et d’équilibre et au renforcement de la 
cohésion de la société. M. B.  

MÉDÉA 
L’imam, enseignant, 
guide et conseiller 

LA BIBLIOTHÈQUE principale du 
chef-lieu de wilaya a abrité, hier, 
une cérémonie marquant la Journée 
nationale de l’imam, sous la super-
vision du wali Djilali Doumi, en 
présence du directeur des affaires 
religieuses, de cadres du secteur et 
d’élus. 
Instituée par le président de la 
République en reconnaissance du 
statut de l’imam ainsi que de son 
rôle scientifique et social dans la 
consolidation des fondements de la 
référence religieuse et le renforce-
ment de l’identité nationale, cette 
journée a été marquée par plusieurs 
conférences consacrées à la mis-
sion et au statut de l’imam. La 
cérémonie a également donné lieu 
à un hommage à des imams admis 
à la retraite ainsi qu’à la distinction 
de plusieurs mémorisateurs du 
Saint Coran. 
Au cours de leurs interventions, les 
conférenciers ont souligné l’impor-
tance de cette journée nationale, 
qui « témoigne de la place impor-
tante qu’occupe l’imam en tant 
qu’enseignant, guide et conseiller 
». Ils ont également relevé l’atten-
tion accordée par l’État à l’amélio-
ration des conditions de travail des 
imams, parallèlement aux efforts 
consentis pour la construction et la 
réalisation de mosquées et de lieux 
de culte. 
La rencontre a également été l’oc-
casion de revenir sur le parcours de 
Abdelkader Benmouloud, figure 
religieuse de Médéa, né le 6 août 
1925. Il a appris les rudiments de la 
religion dans une école coranique 
du quartier de Merdjechkir, à 
Médéa, où il mémorisa très jeune 
le Saint Coran sous la direction du 
cheikh Omar-Dif Bouchou. 
Il poursuivit sa formation en assis-
tant aux cours de Si Mustapha 
Fekhar et d’Abdelkader Bachène, 
avant de rejoindre la mosquée 
Zitouna, à Tunis, où il rencontra 
plusieurs étudiants algériens, parmi 
lesquels Abdelhamid Mehri, Mou-
loud Kassem et Abderrahmane 
Chibane. 
Sa quête du savoir le conduisit 
ensuite à l’université d’Al-Azhar, 
en Égypte, avant de poursuivre son 
parcours en France, où il rencontra 
notamment Malek Bennabi et 
Chadli El Mekki. Ce dernier l’aida 
à s’inscrire à l’université d’Al-
Azhar pour y étudier les fonde-
ments de la religion. Il prit égale-
ment part aux conférences et 
cercles de débat animés notamment 
par cheikh El Ghazali, cheikh El 
Ibrahimi et cheikh El Ourtilani. 
De retour au pays, Abdelkader 
Benmouloud prit part à la Révolu-
tion tout en dirigeant la médersa 
Zoubiria, à Médéa. Il assura égale-
ment l’imamat de la principale 
mosquée de la ville, Ennour. Il 
s’est éteint le 20 juillet 2021, à 
l’âge de 96 ans. 
Dans un message adressé aux 
imams à cette occasion, le wali de 
Médéa a félicité les cheikhs et les 
imams, soulignant que l’instaura-
tion d’une Journée nationale de 
l’imam témoigne de la place 
importante qu’occupe cette fonc-
tion en tant que mission d’ensei-
gnement, de guidance et de conseil. 
Djilali Doumi a également souli-
gné que la wilaya de Médéa a tou-
jours été, et demeure, un vivier et 
une source de fierté dans la forma-
tion de mémorisateurs du Coran et 
de la noble Sunna prophétique. 

Nabil B. 
 

LE RECTEUR de Djamaâ El-Djazaïr, Cheikh Mohamed Maâmoun 
Al Kacimi Al Hoceini, a proposé, hier à Nouakchott, la création d’un 
réseau international réunissant les institutions religieuses et scienti-
fiques afin de mieux accompagner la gestion de la diversité et des 
différences, renforcer les échanges d’expériences autour de la réfé-
rence religieuse et développer les mécanismes de prévention contre 
l’extrémisme et la radicalisation.  
Intervenant lors de la session ministérielle organisée dans le cadre de 
la deuxième journée de la Conférence internationale annuelle consa-
crée à la Sira du Prophète et à sa défense, le recteur de Djamaâ El-
Djazaïr a également appelé à la mise en place d’une plateforme 
scientifique commune dédiée au suivi du discours de haine et de 
l’extrémisme dans l’espace numérique. Celle-ci aurait notamment 
pour mission d’en analyser les évolutions et de produire un contenu 
scientifique rigoureux capable d’y répondre. 
Pour Cheikh Mohamed Maâmoun Al Kacimi Al Hoceini, les muta-
tions actuelles imposent de dépasser le simple échange d’idées et le 
diagnostic des défis pour passer à la construction de mécanismes et 
de projets institutionnels durables. Il a estimé que cette dynamique 
devait s’appuyer sur le riche patrimoine scientifique dont disposent 
les institutions religieuses et scientifiques du monde islamique. 
Le responsable de Djamaâ El-Djazaïr a particulièrement souligné 

l’importance d’accompagner les transformations que connaît l’espa-
ce numérique, marqué notamment par la propagation des discours de 
haine, des représentations stéréotypées, de la désinformation et des 
interprétations fragmentaires de la religion. 
Il a plaidé, dans ce contexte, pour une approche scientifique capable 
d’anticiper les phénomènes plutôt que de simplement y réagir, avec 
des institutions en mesure d’observer, d’analyser et de formuler des 
réponses, ainsi que des savants capables de s’adresser à l’homme 
contemporain dans les espaces où il évolue. 
La jeunesse figure également au cœur des propositions formulées à 
Nouakchott. Le recteur de Djamaâ El-Djazaïr a appelé au lancement 
de programmes communs faisant des jeunes de véritables acteurs 
dans la construction d’un discours de modération et de paix. Il a 
notamment préconisé de leur fournir les outils nécessaires à la com-
préhension, à l’esprit critique et au dialogue. 
Dans le même esprit, il a proposé la création d’un programme scien-
tifique international consacré à l’étude de la Sira du Prophète à la 
lumière des questions contemporaines. L’objectif serait d’en faire à 
la fois une source de formation pour les responsables religieux et 
intellectuels et une ressource de connaissance susceptible d’éclairer 
les problématiques du monde actuel. 

Aymen D. 

EXTRÉMISME ET DISCOURS DE HAINE 

Djamaâ El-Djazaïr propose à Nouakchott un 
réseau international 

Youcef Belmehdi.
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GUERRE EN IRAN  

Le Pentagone reconnaît des 
pénuries dans ses stocks de 

munitions 
Le Pentagone reconnaît pour la première fois que la guerre contre l’Iran a provoqué des pénuries dans certains 

stocks stratégiques américains. Les missiles de défense Patriot et THAAD figurent parmi les armements les 
plus sollicités, tandis que les frappes iraniennes ont également causé d’importants dégâts aux bases 

américaines. Après plusieurs mois de dénégations, le Pentagone admet officiellement que la guerre contre 
l’Iran a sérieusement entamé certains stocks de munitions américaines. 

Dans un rapport publié le 14 septembre, 
l’inspecteur général du département de 
la Défense évoque des « pénuries dans 

les stocks stratégiques » et des difficultés de 
l’industrie américaine à remplacer assez rapi-
dement les armes consommées depuis le début 
du conflit. Le constat concerne surtout les 
armements avancés, notamment les missiles 
intercepteurs utilisés pour protéger les bases et 
les forces américaines contre les frappes ira-
niennes. Selon le Council on Foreign Rela-
tions, plus de 1 500 missiles Patriot auraient 
déjà été tirés, tandis qu'environ 40 % du stock 
initial de Terminal High Altitude Area Defen-
se (THAAD) aurait été consommé. Les 
réserves de missiles de croisière Tomahawk 
ont également fortement diminué, tout comme 
celles de certaines armes de frappe de préci-
sion à longue portée. Trump dans l'embarras  
Cette reconnaissance tranche avec le discours 
tenu jusqu’ici par l’administration Trump. 
Lorsque des informations avaient fait état cet 
été d’un rationnement de certains missiles, 
Washington avait démenti. Début septembre 
encore, Donald Trump affirmait que les États-
Unis disposaient de quantités quasiment illi-
mitées de munitions. Le rapport permet égale-
ment de mesurer l’ampleur matérielle du 
conflit. Les frappes iraniennes ont endomma-
gé ou détruit des centaines de bâtiments et 
d'installations militaires américains au 
Moyen-Orient. Quatre F-15 ont été détruits, un 

F-35 endommagé, sept avions ravitailleurs 
KC-135 touchés ou détruits et jusqu’à 30 
drones MQ-9 Reaper perdus. Plus de 50 000 
militaires américains ont été mobilisés dans la 
région. Au-delà du conflit iranien, ces pénuries 
posent un problème stratégique à Washington. 
Plusieurs des missiles actuellement utilisés au 
Moyen-Orient seraient également indispen-

sables en cas de confrontation majeure dans 
l’Indo-Pacifique. Le Pentagone pousse désor-
mais les industriels américains à accélérer for-
tement leurs cadences de production, révélant 
l’un des principaux enseignements de la guer-
re : la capacité industrielle est devenue 
presque aussi déterminante que la taille initia-
le des arsenaux. R. I.

SYRIE  
La flambée des 
prix des carburants 
provoque le 
premier grand test 
social du nouveau 
pouvoir 
UNE FORTE hausse des prix 
du carburant a déclenché 
depuis le 13 septembre des 
manifestations et des blo-
cages routiers dans plusieurs 
provinces syriennes. Damas 
invoque le renchérissement 
des importations et la mainte-
nance de la raffinerie de 
Baniyas, dans un pays où la 
production pétrolière couvre 
moins d’un tiers des besoins. 
Des manifestations ont éclaté 
depuis le 13 septembre dans 
plusieurs régions de Syrie, 
après l’entrée en vigueur 
d’une forte hausse des prix 
des carburants. Des rassem-
blements et blocages de 
routes ont été signalés à Alep, 
Idlib, Hama, Hassaké, Raqqa 
et Deir ez-Zor, avec des pneus 
incendiés et, dans l’Est, des 
manifestants empêchant le 
passage de camions transpor-
tant du pétrole brut. À l’origi-
ne de cette colère, une aug-
mentation brutale décidée par 
le ministère de l’Énergie. Le 
litre de diesel est passé de 125 
à 175 livres syriennes, soit 
une hausse de +40 %, tandis 
que l’essence à indice 95 a 
augmenté de 152 à 195 livres, 
soit environ +28 %. Le gaz 
domestique est également 
concerné. Un coût de la vie de 
plus en plus cher Le gouver-
nement justifie ces mesures 
par la hausse du coût des 
importations de produits 
pétroliers et par l’arrêt tempo-
raire de la raffinerie de 
Baniyas, actuellement en 
maintenance. Le problème est 
structurel : la Syrie ne produit 
qu’environ 102 000 barils de 
pétrole par jour, alors que ses 
besoins atteignent près de 325 
000 barils, obligeant le pays à 
combler une large partie de 
son déficit par des importa-
tions.  
Les autorités espèrent porter 
la capacité de Baniyas de 80 
000 à 130 000 barils par jour 
après les travaux. Mais pour 
une population éprouvée par 
quatorze années de guerre, la 
hausse dépasse largement le 
seul prix du plein. Le carbu-
rant détermine directement le 
coût des transports, de l’agri-
culture, de l’électricité pro-
duite par générateurs et, par 
ricochet, celui des produits 
alimentaires.  
À Damas, certains minibus 
ont déjà relevé leurs tarifs de 
35 à 70 %, selon Enab Baladi. 
Cette contestation constitue 
ainsi l’un des premiers grands 
tests socio-économiques pour 
le pouvoir d’Ahmed al-Cha-
reh. Jusqu’ici confrontées sur-
tout aux défis sécuritaires, 
institutionnels et territoriaux 
de l’après-Assad, les nou-
velles autorités doivent désor-
mais répondre à une colère 
qui touche directement au 
pouvoir d’achat. Le défi sera 
de poursuivre la remise en 
état d’une économie exsangue 
sans faire supporter son coût à 
une population dont les reve-
nus restent extrêmement 
faibles. 

 R. I.

AUTODÉTERMINATION  

L'Écosse, le pays de Galles et l'Irlande 
du Nord signent un mémorandum 

LA RENCONTRE de Cardiff ouvre une nou-
velle étape dans le débat sur l'avenir du Royau-
me-Uni. Les forces nationalistes au pouvoir 
dans les trois nations veulent préserver leur 
droit à choisir leur statut et demandent à West-
minster des transformations constitutionnelles 
que Londres a jusqu'ici cherché à contenir, sur 
fond de tensions unionistes. Les dirigeants 
nationalistes d’Écosse, du pays de Galles et 
d’Irlande du Nord ont signé le 14 septembre à 
Cardiff un mémorandum commun consacré au 
droit à l’autodétermination. John Swinney, 
Rhun ap Iorwerth et Michelle O’Neill étaient 
réunis aux côtés de Mary Lou McDonald, diri-
geante du Sinn Féin. Le document a toutefois 
été signé au nom de leurs formations politiques 
– le Scottish National Party (SNP), Plaid 
Cymru et le Sinn Féin – et non comme un 
accord officiel entre les trois gouvernements. 
Cette distinction est particulièrement impor-
tante en Irlande du Nord, où l’exécutif repose 
sur un partage du pouvoir entre Michelle 
O’Neill et la vice-première ministre unioniste 
Emma Little-Pengelly. La rencontre illustre 
néanmoins l’ampleur des débats qui traversent 
aujourd’hui le Royaume-Uni. Pour la première 
fois depuis la mise en place de la dévolution, 
les trois territoires ont à leur tête des dirigeants 
issus de partis qui contestent, chacun à leur 
manière, le cadre constitutionnel actuel et 
défendent soit l’indépendance, soit la réunifi-

cation irlandaise. Le mémorandum demande à 
Londres de « préparer, planifier et faciliter les 
changements constitutionnels » nécessaires 
pour que chaque nation puisse décider de son 
avenir. Il prévoit aussi une coopération renfor-
cée dans l'économie, l'énergie et les relations 
internationales. Le texte défend également une 
perspective européenne : l'Écosse et le pays de 
Galles comme futurs États membres de l'Union 
européenne (UE), et l'Irlande du Nord dans le 
cadre d'une éventuelle réunification avec la 
République d'Irlande. L’Écosse et l’Irlande du 
Nord au premier plan En Écosse, le précédent 
remonte à 2014. Lors du référendum sur l’in-
dépendance, 55 % des votants avaient choisi 
de rester au sein du Royaume-Uni. Le SNP 
réclame depuis un nouveau scrutin, estimant 
notamment que le Brexit a profondément 
modifié le contexte politique. En 2016, une 
majorité d’Écossais avait en effet voté contre 
la sortie de l’Union européenne. John Swinney 
a qualifié la réunion de Cardiff de « moment 
charnière » et souhaite que les Écossais puis-
sent décider eux-mêmes de leur avenir consti-
tutionnel. En Irlande du Nord, un mécanisme 
existe déjà. L’accord du Vendredi saint de 1998 
prévoit la possibilité d’un référendum sur une 
réunification avec la République d’Irlande s’il 
apparaît probable qu’une majorité soutienne 
cette option. Sa convocation dépend cependant 
du ministre britannique chargé de l’Irlande du 

Nord. Le Sinn Féin demande désormais à 
Londres de commencer à préparer cette éven-
tualité, alors que la question de l’unification 
irlandaise occupe une place croissante dans le 
débat politique. Le pays de Galles avance à son 
rythme Au pays de Galles, le calendrier est 
moins avancé. Rhun ap Iorwerth n’a fixé aucu-
ne date pour un référendum et Plaid Cymru a 
exclu un tel vote avant les élections galloises 
de 2030. Pour l’heure, le gouvernement gallois 
cherche surtout à obtenir davantage de pou-
voirs pour Cardiff et une plus grande maîtrise 
de ses propres ressources. Le dirigeant gallois 
assure également que sa démarche ne vise pas 
simplement à « démanteler le Royaume-Uni », 
mais à donner au pays de Galles les moyens de 
décider de son développement et de son avenir. 
Les trois mouvements suivent donc des trajec-
toires différentes, mais leur initiative met en 
évidence une même contestation du modèle 
politique centralisé autour de Westminster. Ils 
estiment que Londres ne doit pas pouvoir déci-
der seul de l’avenir constitutionnel de leurs 
nations. Le mémorandum affirme ainsi qu’« 
aucun gouvernement de Westminster n’a le 
droit de bloquer la démocratie » et que chaque 
nation doit pouvoir choisir son avenir « à sa 
manière et en son temps ». Le gouvernement 
britannique continue, pour sa part, de défendre 
l’Union et refuse pour l’heure d’ouvrir la voie 
à de nouveaux référendums. R. I. 
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INAUGURATION OFFICIELLE DU NOUVEAU STADE D’AKBOU 

Nouvel acquis pour le sport 
régional 

Une nouvelle infrastructure sportive vient renforcer les capacités de la wilaya de Béjaïa. Après un 
report consécutif aux tragiques feux de forêt ayant touché la région et plusieurs wilayas de l’est du 

pays, le nouveau stade des Martyrs d’Akbou a officiellement ouvert ses portes au début de la 
semaine.

L
a mise en service de cette infrastruc-
ture intervient après l’achèvement des 
opérations de contrôle et d’évaluation 

menées par une commission d’homolo-
gation conjointe composée de représen-
tants de la Fédération algérienne de foot-
ball (FAF), de la Protection civile et des 
services de sécurité, ainsi que l’accord de 
l’APC. La cérémonie d’inauguration 
s’est déroulée en présence de plusieurs 
responsables locaux et acteurs du mouve-
ment sportif. 
« Cette mise en service s’inscrit pleine-
ment dans la dynamique de renforcement 
des infrastructures sportives menée à 
l’échelle de la wilaya de Béjaïa », a indi-
qué la wilaya. Cette réalisation doit per-
mettre de renforcer les capacités d’ac-
cueil de la région et d’offrir aux clubs et 
aux sportifs des conditions adaptées à la 
pratique du football et à l’organisation 
des compétitions. 
La cérémonie s’est déroulée sous la pré-
sidence du secrétaire général de la wilaya 
et wali par intérim, Saïd Yahiaoui, en pré-
sence du président de l’APW, Mohand 
Chérif Maâmmeri, du directeur de la jeu-
nesse et des sports, de parlementaires et 
de plusieurs responsables locaux, dont le 
chef de daïra d’Akbou et le président de 
l’APC, Mouloud Salhi, ainsi que des élus 
et représentants du mouvement sportif. 
La délégation de wilaya a inspecté les 
différentes installations du stade et pris 
connaissance des équipements mis en 
place. Elle a également visité des exposi-
tions consacrées à la Révolution et à 
l’histoire de l’Olympique d’Akbou (OA). 
Après le défilé des associations sportives 
locales et régionales, Saïd Yahiaoui a 
prononcé une allocution dans laquelle il a 
qualifié cette infrastructure d’« acquis 
stratégique ». Il a salué « les efforts 
constants déployés par les pouvoirs 
publics pour dynamiser le secteur », tout 

en appelant à préserver cet équipement et 
à en assurer une gestion et une utilisation 
optimales. Il a également rappelé que 
plusieurs projets relevant du secteur sont 
actuellement à l’étude. 
Les festivités d’inauguration ont été mar-
quées par un programme sportif compre-
nant notamment un match des jeunes 
catégories entre le CSA Jeunes Talents 
d’Akbou et la JSA, une rencontre U18 
entre l’Olympique d’Akbou et le MC 
Alger, ainsi qu’un match de gala des 
vétérans entre l’OA et la sélection de 
wilaya. La soirée s’est achevée avec une 
rencontre opposant le CFA à l’Étoile ath-
létique de Sétif. Conçu pour répondre 
aux exigences du football moderne, le 
complexe dispose d’une capacité de 12 

000 places, dont plus de 11 000 assises 
sous des tribunes couvertes. Il est doté 
d’une pelouse de dernière génération, 
d’un système d’éclairage nocturne, de 
vestiaires répondant aux normes d’hygiè-
ne, d’une zone réservée à la presse, d’un 
espace de billetterie ainsi que d’un dispo-
sitif de surveillance et de contrôle des 
accès. L’ouverture de cette enceinte inter-
vient dans un contexte marqué notam-
ment par l’accession de l’Olympique 
d’Akbou en Ligue 1 Mobilis. Elle vient 
ainsi renforcer les infrastructures dispo-
nibles dans la vallée de la Soummam et 
offrir aux clubs de la région un nouvel 
espace pour l’organisation des rencontres 
et l’accompagnement des jeunes talents. 

N. Bensalem

RENTRÉE DES ENFANTS AUX BESOINS SPÉCIFIQUES À SIDI BEL-ABBÈS 

Les structures spécialisées  
fin prêtes 

LES STRUCTURES  spécialisées relevant du secteur de l’ac-
tion sociale et de la solidarité de la wilaya de Sidi Bel-Abbès 
ont achevé les travaux d’aménagement et de réhabilitation de 
leurs infrastructures et pavillons pédagogiques, en prévision de 
la rentrée scolaire 2026-2027, ont indiqué, hier, les services de 
la wilaya. 
Ces travaux ont concerné plusieurs établissements spécialisés 
répartis à travers les communes de Sidi Bel-Abbès, Sfisef et 
Telagh, avec pour objectif d’améliorer les conditions d’accueil 
et de prise en charge des enfants aux besoins spécifiques, 
notamment à travers la réhabilitation des espaces pédago-
giques, des structures de restauration et d’activités ainsi que 
des locaux d’encadrement psychologique et pédagogique, pré-
cise la même source. 
Dans la commune de Telagh, le centre spécialisé dans la prise 
en charge des enfants aux besoins spécifiques, d’une capacité 
de 120 enfants, a bénéficié de travaux ayant concerné ses 
salles pédagogiques, ses ateliers et les cabinets des psycho-
logues. L’établissement accueille notamment des enfants pré-
sentant des troubles du spectre de l’autisme et une trisomie 21. 
A Sfisef, les travaux de restauration et de réhabilitation ont 
porté sur le Centre médico-psycho-pédagogique (CMPP) pour 
enfants déficients mentaux, d’une capacité de 120 places péda-
gogiques, notamment au niveau de ses différents pavillons et 
services, afin d’améliorer ses conditions de fonctionnement et 

sa conformité aux normes requises. Au chef-lieu de wilaya, le 
centre spécialisé pour enfants déficients auditifs, situé au quar-
tier «El Houria», a également bénéficié d’un vaste programme 
d’aménagement ayant touché ses pavillons pédagogiques, son 
réfectoire, sa bibliothèque, sa salle d’activités et ses espaces 
extérieurs. 
Le CMPP pour enfants déficients mentaux du quartier «Sidi 
Djillali» a, pour sa part, fait l’objet d’une opération de rénova-
tion et de réhabilitation de ses différentes infrastructures de 
service et  d’éducation, en prévision de l’accueil de 120 
enfants dans de bonnes conditions à la rentrée scolaire. 
Ces établissements spécialisés jouent un rôle important dans le 
dispositif local de solidarité, en assurant une prise en charge 
psychologique, éducative et sociale adaptée aux enfants aux 
besoins spécifiques, tout en contribuant à leur intégration sco-
laire, souligne-t-on. 
Les quatre structures concernées offrent au total une capacité 
de 480 places pédagogiques, à raison de 120 places par éta-
blissement, permettant de répondre aux besoins recensés à tra-
vers la wilaya. 
Ces opérations s’inscrivent dans le cadre des préparatifs de la 
rentrée scolaire et visent à garantir la disponibilité des struc-
tures spécialisées et de meilleures conditions d’accueil et de 
prise en charge des enfants.  

R. R. 

GHARDAÏA  
Douze nouveaux 
établissements pour 
l’éducation 
DOUZE  nouveaux établissements viennent 
renforcer le secteur de l’éducation dans la 
wilaya de Ghardaïa, au titre de l’année sco-
laire 2026/2027, ont indiqué les services de 
la wilaya. Il s’agit de la réception de trois 
collèges situés au quartier Hadba (commune 
de Métlili), dans la zone de Noumerat et au 
quartier Chaâba Hamra (commune de Daïa 
Ben-Dahoua).   
Huit écoles primaires seront, en outre, 
réceptionnées dans les communes de Métli-
li, Ghardaïa, Guerrara et Daïa Ben-Dahoua, 
additionnées à un nouveau lycée au quartier 
Hadj-Messaoud (commune de Ghardaïa), 
selon les déclarations du directeur de l’édu-
cation, Ghali Khathir. 
Le nombre d’établissements scolaires a 
atteint les 284 cette année, après l’ajout des 
nouvelles structures, répartis sur les trois 
paliers scolaires (64 collèges, 190 écoles 
primaires et 30 lycées), à travers le territoire 
de la wilaya. 
Selon l’intervenant, cette opération s’inscrit 
dans le cadre de la réalisation du programme 
d’extension du réseau d’établissements sco-
laires, l’amélioration des conditions de sco-
larisation des élèves et l’accompagnement 
de l’évolution démographique que connais-
sent certaines zones de la wilaya, en sus de 
l’allégement de la surcharge dans les éta-
blissements scolaires et le rapprochement 
des structures éducatives des nouveaux 
quartiers résidentiels. 

R. R. 
 
TAMANRASSET  
Lancement de la réalisation 
d’une centrale électrique de 
136 MW  
LA RÉALISATION   d’une nouvelle centrale 
électrique d’une capacité de 136 mégawatts 
(MW) a été lancée dans la région de Tit 
(wilaya de Tamanrasset), a-t-on appris mardi 
auprès des services de la wilaya. 
L’opération est intervenue à l’occasion 
d’une visite de travail effectuée lundi par le 
président-directeur général de la Société 
nationale de l’électricité et du gaz chargée 
de la production de l’électricité (SPE),  
Khaled Nouasri, le président-directeur géné-
ral de la Société nationale de l’électricité et 
du gaz chargée du transport de l’électricité, 
Omar Amtout, ainsi que les autorités locales. 
Le projet s’inscrit dans le cadre du renforce-
ment et de l’amélioration de la qualité du 
réseau électrique dans la wilaya, à travers 
notamment l’augmentation des capacités de 
production et de transport, afin de répondre 
à la demande croissante induite par l’essor 
démographique et économique de la région. 
La délégation a inspecté, par la même occa-
sion, le projet de réalisation d’une ligne de 
transport d’électricité de 60 kilovolts (kV), 
dont le taux d’avancement des travaux a 
atteint les 90 %, sa mise en service étant pré-
vue prochainement. Cette ligne est raccor-
dée à la centrale électrique de 160 MW, 
située dans la zone de Tadessi. Cette centra-
le est à près de 80 % de réalisation et sera 
raccordée à quatre transformateurs 30/60 
kV, ce qui permettra de renforcer l’alimenta-
tion en électricité des régions de Tamanras-
set, Abalessa et In-M’guel. 
Une fois mises en exploitation, ces infra-
structures énergétiques contribueront à 
l’amélioration de la stabilité du réseau et 
génèreront des capacités supplémentaires 
pour répondre aux besoins des différentes 
activités économiques et de développement 
dans la wilaya. 
La visite a également donné lieu à une ins-
pection de différents projets de production et 
de transport d’électricité actuellement en 
cours de réalisation dans la région, et a été 
l’occasion d’insister sur le respect des délais 
de leur livraison. Ces projets s’inscrivent 
dans le cadre des efforts de renforcement 
des infrastructures énergétiques de la wilaya 
de Tamanrasset et d’amélioration de qualité 
du service public de l’électricité.  

R. R. 
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FESTIVAL INTERNATIONAL DU COURT MÉTRAGE DE TIMIMOUN 

48 projets pour porter 
l’héritage d’Anis Djaad 

Pour la deuxième édition du Festival international du court métrage, 48 projets ont été soumis à « Gourara 
Lab », le laboratoire créatif Anis Djaad dédié au développement du court métrage de fiction. Une 

participation qui traduit l’engouement d’une nouvelle génération de cinéastes pour les espaces de création 
et d’accompagnement. Six projets seront retenus le 20 septembre pour poursuivre leur parcours au sein 

du laboratoire. C’est ce qu’a indiqué, hier, un communiqué des organisateurs. 

P
ortés par des cinéastes issus 
de 18 wilayas, auxquels 
s’ajoutent des Algériens 

établis à l’étranger, ces projets 
témoignent de la vitalité d’une 
nouvelle génération qui explore 
des écritures, des univers et des 
regards différents. Au-delà du 
nombre de candidatures, le com-
missariat du festival voit dans 
cette participation l’expression 
d’un intérêt croissant pour les 
espaces professionnels capables 
d’accompagner les idées jusqu’à 
leur maturation et, à terme, leur 
concrétisation à l’écran. 
À la clôture de l’appel à candi-
datures, les 48 projets sont 
désormais soumis à l’examen 
d’un comité spécialisé. Six 
d’entre eux seront retenus pour 
poursuivre leur parcours au sein 
du laboratoire. Leur sélection 
sera annoncée le 20 septembre 
prochain. Les projets retenus 
entameront alors un parcours de 
développement en trois étapes, 
conçu pour permettre aux por-
teurs de préciser progressive-
ment leur écriture, de confronter 
leurs idées et de faire évoluer 
leur projet jusqu’à sa forme la 
plus aboutie. Au terme de ce 
parcours, un seul projet sera 
désigné lauréat. 
Le projet retenu poursuivra son 
chemin jusqu’à la phase de pro-
duction. Son auteur bénéficiera 
de l’ensemble du programme de 
développement et d’accompa-
gnement proposé par « Gourara 
Lab ». Le lauréat aura égale-
ment l’opportunité de participer 
à la prochaine édition du festival 
et de bénéficier d’un accompa-
gnement pour prendre part à des 
festivals cinématographiques 
partenaires. La première étape 

du laboratoire se déroulera du 4 
au 9 octobre 2026. Elle sera 
encadrée par l’écrivain et scéna-
riste Tahar Boukella et le réali-
sateur Mounès Khammar. Le 
programme reposera sur le tra-
vail collectif, le dialogue et le 
partage d’expériences, avec 
l’ambition d’aider chaque parti-
cipant à développer son propre 
langage cinématographique. 
Par le biais de ce laboratoire, le 
Festival international du court 
métrage de Timimoun souhaite 
inscrire l’accompagnement à 

l’écriture et au développement 
au cœur de son projet. L’enjeu 
n’est pas seulement de sélec-
tionner des films, mais aussi 
d’offrir du temps et des outils à 
des projets encore en devenir, 
afin de leur permettre de trouver 
leur forme et leur voix. 
« Gourara Lab » s’inscrit, par 
ailleurs, dans le cadre d’une 
convention signée avec l’Agen-
ce algérienne pour le rayonne-
ment culturel (AARC), consoli-
dant son cadre institutionnel et 
sa vocation d’accompagnement 

des projets cinématographiques. 
La deuxième édition du Festival 
international du court métrage 
de Timimoun se tiendra du 5 au 
10 novembre 2026. Après une 
première édition placée sous le 
signe de la découverte et de la 
rencontre, le rendez-vous 
revient avec la volonté de faire 
du court métrage un terrain 
d’expression privilégié pour les 
jeunes créateurs et un espace de 
dialogue entre cinéastes, talents 
émergents et public dans le Sud 
algérien. Meriem D. 

SALON NATIONAL DU 
LIVRE AMAZIGH À 
BÉJAÏA 
Quatre jours dédiés au 
livre et à la création 

LA VILLE  de Béjaïa accueille, à 
partir d’aujourd’hui et jusqu’au 19 
septembre, la troisième édition du 
Salon national du livre amazigh, à 
la Maison de la culture. Organisée 
par le Centre de recherche en 
langue et culture amazighes 
(CRLCA), en partenariat avec l’as-
sociation culturelle « Assalas » et 
avec la collaboration de la Maison 
de la culture de Béjaïa, cette mani-
festation réunit éditeurs, auteurs, 
chercheurs, universitaires et asso-
ciations autour de la création litté-
raire d’expression amazighe. 
Annoncée lors d’une conférence de 
presse animée par les organisa-
teurs, cette troisième édition pré-
voit quatre jours de rencontres, de 
débats et d’activités autour du livre 
et de la langue amazighe. Pas 
moins de 14 maisons d’édition, 
représentant 14 wilayas, notam-
ment Guelma, Chlef, Oran, Biskra, 
Alger, Béjaïa et Tizi Ouzou, ainsi 
que 84 auteurs issus de 17 wilayas, 
sont attendus à cette occasion. 
Selon Fatah Fetissi, commissaire 
du salon, une nouveauté a été intro-
duite cette année avec une place 
accordée aux auteurs ayant publié 
leurs ouvrages à compte d’auteur, 
afin d’élargir l’espace consacré à la 
création littéraire nationale. 
La manifestation connaît également 
la participation de plusieurs institu-
tions et structures spécialisées, à 
l’image du Haut-Commissariat à 
l’Amazighité (HCA) et du Centre 
national de recherches préhisto-
riques, anthropologiques et histo-
riques (CNRPAH), ainsi que de 
départements universitaires et d’as-
sociations. 
Le programme scientifique s’arti-
cule autour de quatre panels. Le 
premier sera consacré à l’écrivain 
Amar Mezdad, à travers une table 
ronde intitulée « Esthétique du 
roman, engagement et mémoire ». 
Les intervenants reviendront sur 
l’émergence du roman d’expression 
amazighe, à travers des témoi-
gnages et des analyses de son 
œuvre. 
Un deuxième panel réunira des 
représentants d’institutions et d’as-
sociations attribuant des prix litté-
raires. Les échanges porteront 
notamment sur l’impact de ces dis-
tinctions sur le parcours des 
auteurs et sur les critères retenus 
dans l’évaluation de la qualité litté-
raire. 
La place de Tamazight dans les 
nouvelles technologies sera au 
centre du troisième panel, consacré 
au thème « Tamazight face au 
numérique et à l’intelligence artifi-
cielle ». Les participants examine-
ront les opportunités offertes par 
ces outils, mais également les défis 
qu’ils représentent pour la langue. 
Le quatrième panel sera consacré 
aux mutations sociales et identi-
taires que connaissent les sociétés 
amazighes contemporaines, à tra-
vers des regards croisés sur ces 
transformations. 
Le jeune public occupera égale-
ment une place dans cette édition, 
avec trois ateliers thématiques, des 
expositions ainsi que des concours 
de dictée et d’écriture encadrés par 
des associations locales. Ces activi-
tés visent à favoriser la lecture et 
l’expression écrite en tamazight 
auprès des enfants et à renforcer 
leur pratique de la langue. 

N. Bensalem. 

Le cinéma d’hier pour éclairer celui d’aujourd’hui
LA 21E ÉDITION  des Rencontres cinématographiques de Béjaïa 
(RCB) se tiendra du 26 septembre au 1er octobre 2026. Organisé par 
l’association Project’Heurts, le rendez-vous annuel du cinéma indé-
pendant sera placé cette année sous le signe de la filiation et de la 
transmission, avec pour fil conducteur « Le cinéma d’hier pour éclai-
rer le cinéma d’aujourd’hui ». 
Les organisateurs ont présenté une édition maintenue malgré un 
contexte financier difficile, marqué par l’absence de subventions de 
plusieurs organismes et par une dette de 2,5 millions de dinars héri-
tée de l’édition précédente. Le festival bénéficie du soutien du minis-
tère de la Culture, à hauteur de 3 millions de dinars, de l’APW avec 
une contribution d’un million de dinars, ainsi que de l’ONDA et de 
plusieurs sponsors. 
L’accès aux projections restera gratuit. Les cinéastes sélectionnés ont 
cédé leurs droits de diffusion pour permettre au public d’assister aux 
différentes séances. Sur plus de 300 œuvres reçues, 32 films ont été 
retenus, avec des productions venues notamment d’Algérie, de Tuni-
sie, du Canada, de France, d’Allemagne, de Palestine et du Burkina 
Faso. 
La programmation prévoit chaque jour des cafés-cinés et des tables 
rondes à partir de 10h, des projections de documentaires à 14h, de 
courts métrages à 17h et de longs métrages à 20h. 
L’ouverture sera marquée par la projection de « Alea Jacarandas » de 
Hassen Ferhani, tandis que « Poupya » de Yacine Bouaziz sera pro-
jeté lors de la clôture. Une séance de minuit proposera par ailleurs « 
Roqya » de Yanis Koussim, présenté comme le premier film d’hor-

reur algérien. La dimension patrimoniale occupera également une 
place importante dans cette édition avec la projection de la version 
restaurée du court métrage « Yasmina », réalisé en 1961 par Djamal 
Chanderli et Mohamed Lakhdar-Hamina. Restaurée en Tchéquie, 
cette copie a été retrouvée et restaurée grâce notamment au travail de 
stagiaires formés dans le cadre des RCB. 
Au-delà des projections prévues à la Cinémathèque de Béjaïa, le pro-
gramme comprend trois ateliers consacrés à la transmission des 
savoirs et aux métiers du cinéma. Un atelier sur la restauration du 
patrimoine cinématographique sera animé par Nabil Djendaoui. Un 
autre, consacré à l’actorat et au management de projet, sera encadré 
par des professionnels californiens. Une troisième formation portera 
sur la prise de son pour les films sonores. 
Deux tables rondes compléteront ce programme. La première sera 
consacrée à la propriété intellectuelle et modérée par Mahdi Benaïs-
sa, tandis que la seconde, dédiée à la réanimation des archives, sera 
dirigée par Mathilde Rouxel. 
Les traditionnels cafés-cinés permettront également d’échanger 
autour de l’œuvre de Hassen Ferhani et de rendre hommage au réa-
lisateur Anis Djâad. Dans le souci d’élargir l’accès au cinéma, les 
RCB iront également à la rencontre du public dans les communes de 
Timezrit et d’Aokas. L’affiche de cette 21e édition, signée Athmane 
Imloul, fait dialoguer la mémoire visuelle de « Yasmina » avec la 
typographie de la revue « Les Deux Écrans », en cohérence avec le 
thème de la transmission qui traverse cette nouvelle édition. 

N. Bensalem
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LA LENTE MÉTAMORPHOSE DU GÉANT CHINOIS  

       IMMERSION ALGÉRIENNE CHEZ BYD 
 

Dès l’entrée de la déléga-
tion dans le siège de 
BYD, en cette journée 
grisâtre et pluvieuse, 
c’est un véritable saut 
temporel qui s’opère : 
guidés par l’équipe 
d’accueil, les visiteurs 

algériens se sentent instantanément téléportés 
vers une dimension technologique hors du 
commun, bien loin du tumulte extérieur. 
Car il fut un temps, pas si lointain, où l’aube 
des cités chinoises s’éveillait au rythme d’un 
bruissement métallique continu, celui des 
chaînes de vélos et des sonnettes argentées 
crépitant à chaque carrefour. Le citoyen chi-
nois se déplaçait alors généralement à la force 
de ses jambes, drapé dans une sobriété impo-
sée par la géographie et l’histoire mais surtout 
les modestes conditions économiques du 
pays. Puis, en quatre décennies à peine, la 
chrysalide industrielle s’est déchirée. Le coup 
de pédale hésitant du citadin de la fin du 
siècle dernier s’est transformé en un démarra-
ge foudroyant au volant d’un SUV de haut 
standing, rutilant de technologies, propulsé 
par des électrons plus que par l’essence. Cette 
métamorphose culturelle et matérielle est le 
reflet exact de la trajectoire de Build Your 
Dreams, plus connue sous son acronyme 
BYD. Fondée à l’origine avec des ambitions 
modestes dans le secteur des batteries, l’en-
treprise est devenue la métaphore vivante du 
bond en avant technologique de tout un pays. 
Ce géant n’est plus simplement un construc-
teur automobile, mais un organisme vivant 
dont les ramifications traversent la société 
contemporaine.  
La force de frappe de BYD repose sur la 
synergie intime et constante de quatre piliers 
industriels majeurs à savoir la fabrication 
électronique avancée, la construction automo-
bile novatrice, le développement des nou-
velles énergies et la conception de transports 
ferroviaires urbains. 
Cette diversification réfléchie offre à l’entre-
prise un élan hors du commun, traduisant sa 
vitalité par un taux de croissance annuel com-
posé phénoménal d’environ 53,75 %.  
En observant l’année 2025, la démonstration 
de force devient incontestable. Le groupe a 
franchi le cap étourdissant des 4,6 millions de 
véhicules à énergie nouvelle (NEV) vendus à 
travers le monde. Un tel volume propulse 
légitimement le groupe à la 91e place du pres-
tigieux classement Fortune Global 500, 
consacrant l’ascension du titan chinois parmi 
l’élite économique de la planète. 
 
UNE EMPREINTE PLANÉTAIRE SANS 
FRONTIÈRES 
L’ambition du groupe ne s’arrête pas aux 
limites territoriales de l’Empire du Milieu. 

L’expansion internationale de BYD ressemble 
à une toile tissée avec une précision d’orfèvre. 
D’après les indicateurs arrêtés au mois de mai 
2026, l’empreinte globale du constructeur 
s’étend désormais sur plus de 120 pays et 
régions. Des artères des grandes capitales 
européennes aux métropoles vibrantes des 
Amériques, en passant par les hubs écono-
miques de l’Asie-Pacifique, le Moyen-Orient 
et l’Afrique, aucun marché d’envergure 
n’échappe à la présence stratégique du géant. 
Au total, la balance commerciale de la firme 
fait état d’un volume cumulé de ventes de 
véhicules à énergie nouvelle dépassant 
l’étourdissant chiffre de 16,67 millions d’uni-
tés. Dans cet océan de transactions, la conquê-
te internationale s’affirme de jour en jour : 
plus de 2,59 millions de voitures particulières 
ont déjà été expédiées hors des frontières chi-
noises pour alimenter les concessions mon-
diales. 
Pour conquérir cette diversité de consomma-
teurs aux attentes parfois opposées, BYD 

Auto déploie une architecture multi-marques 
finement articulée sous son égide. Le cœur du 
marché grand public est irrigué par les 
gammes historiques BYD Dynasty et BYD 
Ocean, yang proposent une diversité de 
modèles équilibrés.  
Pour les passionnés de grands espaces, d’es-
capades hors des sentiers battus et d’engins 
personnalisés, la marque Fangchengbao 
apporte une réponse affirmée. Enfin, l’assaut 
des sommets de l’automobile de prestige s’ef-
fectue sous les couleurs de Denza et de Yang-
wang, deux griffes haut de gamme et ultra-
luxueuses qui démontrent qu’un constructeur 
né dans l’électronique de pointe peut rivaliser 
avec l’élégance et la puissance des fleurons 
séculaires de l’Occident. 
 
L’ÉBLOUISSEMENT DE LA DÉLÉGATION 
ALGÉRIENNE 
Derrière les lignes épurées de ces véhicules et 
la portée globale des marchés se cache une 
mécanique industrielle d’une précision terri-

fiante. Le réacteur de cette puissance se situe 
dans la province du Henan, où BYD a com-
mencé à jeter ses bases en 2017. Le groupe y 
a patiemment édifié une chaîne industrielle 
intégrée, harmonisant la production des auto-
mobiles, des batteries de puissance hautement 
sécurisées, des structures ferroviaires 
modernes et des moules de haute technologie. 
Réparti principalement entre la zone aéropor-
tuaire de Zhengzhou et la ville d’Anyang, cet 
écosystème géant emploie une armée indus-
trielle de plus de 64 000 salariés. Les retom-
bées économiques de cette implantation sont 
gigantesques : pour la seule année 2025, la 
valeur de production générée au Henan s’est 
élevée à 98,4 milliards de yuans. Ce résultat 
est le fruit direct d’un investissement massif 
et continu en capital fixe atteint cette même 
année à 16,7 milliards de yuans, générant au 
passage une contribution fiscale locale de 
4,46 milliards de yuans.  
Dans cette organisation, la cité d’Anyang 
s’impose comme la cheville ouvrière des 
composants essentiels, usinant à grande 
échelle des faisceaux de câbles, des engre-
nages d’une précision millimétrique et des 
systèmes d’amortisseurs vitaux. 
C’est précisément au sein du complexe de la 
zone aéroportuaire de Zhengzhou — une 
usine d’assemblage final de 410 000 mètres 
carrés représentant la plus grande superficie 
d’un seul tenant au monde — qu’une déléga-
tion algérienne a pu mesurer de visu la portée 

de cette révolution lors de cette visite mémo-
rable d’août dernier. 
Accueillis dans une atmosphère de haute tech-
nologie, les membres de cette délégation sont 
restés éblouis par l’ampleur des installations 
et le ballet d’une chaîne de production ultra-
robotisée. Une discrétion absolue règne toute-
fois sur ces installations d’exception : la chaî-
ne de montage est jalousement gardée, quasi-
ment tenue secrète pour les photographies, 
afin de protéger les secrets d’ingénierie et les 
procédés de fabrication automatisés du 
constructeur. 
Bien que le site soit doté d’un circuit d’essai 
ultra-moderne conçu pour tester les perfor-
mances des véhicules au sortir des lignes, la 
délégation algérienne n’a malheureusement 
pas pu l’essayer. Ce jour-là, la pluie battante 
qui caractérisait cette journée grisâtre s’est 
invitée sur la piste ; les responsables de BYD 
ont poliment décliné tout essai, invoquant des 
raisons de sécurité strictes face aux conditions 
météorologiques défavorables. 
 
ENTRE VISIONS D’AVENIR ET  
AMBITIONS ALGÉRIENNES 
Pour compenser l’impossibilité de rouler sur 
la piste détrempée, les chargés de communi-
cation de l’usine ont réservé un accueil privi-
légié aux visiteurs en leur présentant de près 
plusieurs modèles emblématiques et struc-
tures de pointe du groupe. Les hôtes ont ainsi 
ouvert le bal avec la présentation d’une struc-
ture de démonstration de la Yangwang U8.  
Cette maquette de structure écorchée du SUV 
tout-terrain de super-luxe de la marque Yang-
wang, dotée de sa plaque d’immatriculation 
d’exposition portant l’inscription explicite 
U8, a permis aux délégués de décortiquer les 
composants internes, notamment son groupe 
motopropulseur hybride à prolongateur d’au-
tonomie, ses quatre moteurs électriques et son 
moteur thermique générateur. 
Les équipes de communication ont ensuite 
braqué les projecteurs sur le grand SUV de 
luxe Denza N9. Ce modèle s’est laissé admi-
rer de près grâce à son logo circulaire distinc-
tif sur la calandre et l’inscription de son nom 
en caractères et en lettres latines sur sa plaque 
avant. L’immersion s’est poursuivie avec la 
découverte de la berline sportive BYD Han L, 
un symbole marquant de la gamme Dynasty 

qui a captivé l’attention avec sa livrée spécia-
le ornée d’un dragon et sa plaque d’immatri-
culation d’exposition indiquant clairement la 
nature sportive du modèle. 
Enfin, la visite s’est achevée au milieu des 
miniatures minutieuses de la marque, où les 
chargés de communication ont détaillé une 
petite maquette de berline sous le panneau 
d’affichage de la gamme BYD Dynasty, ainsi 
qu’une maquette très détaillée du somptueux 
Shooting Brake et Gran Turismo, la Denza Z9 
GT, fièrement présentée sous une vitrine aux 
insignes de la marque. 
Tout au long de ces présentations sur mesure, 
au-delà de la simple vitrine technologique, les 
responsables et les chargés de communication 
de l’usine ont émis le souhait prononcé que 
cette marque puisse trouver toute sa place en 
Algérie avec l’ensemble de ses composantes. 
Leur vision stratégique ambitionne de faire de 
l’Algérie un véritable hub de partenariat 
industriel et commercial, servant de tremplin 
pour l’exportation de ces modèles d’excep-
tion vers le reste du monde. 
Pour porter cette ambition, les représentants 
ont rappelé le moteur technologique de cette 
performance : l’intégration systématique de 
l’intelligence artificielle dans la conception et 
l’assemblage de ces véhicules. Les délégués 
ont découvert comment l’IA intervient dès les 

premières phases de modélisation pour opti-
miser les structures de châssis et l’aérodyna-
misme, réduisant considérablement le temps 
de développement. Sur les lignes d’assembla-
ge, elle assure un contrôle qualité par vision 
optique intelligente en temps réel à chaque 
étape critique du montage. 
Cette numérisation avancée garantit un 
contrôle chirurgical des opérations et scelle 
l’engagement du groupe envers l’objectif 
strict de « zéro défaut ». Pour les visiteurs 
algériens, cette immersion au cœur du Henan 
et la découverte guidée de ces pépites techno-
logiques auront offert la démonstration 
concrète d’un modèle industriel mûr pour 
s’ancrer durablement sur la scène internatio-
nale à travers un pont privilégié avec l’Algé-
rie.  

K.M

REPORTAGE DE KAMEL 
MANSARI 

En quatre décennies à peine, la Chine a accompli une mutation sociologique et industrielle 
hors norme, passant des essaims de bicyclettes noires sillonnant l’Empire du Milieu à la 

maîtrise technologique de l’automobile du futur. Au cœur de ce saut de géant se dresse BYD : 
un conglomérat colossal dont la trajectoire météorique, portée par un écosystème ultra-

intégré et une présence dans plus de 120 pays, redessine avec poigne l’échiquier mondial des 
nouvelles énergies. Immersion algérienne au sein de ce fleuron de l’industrie chinoise en cet 

août 2026.  

La délégation algérienne découvre la 
berline sportive BYD Han L 

Au siège de BYD à Zhenghzou

Plus de 16 millions d’unités vendues Un design futuriste

La gamme BYD 2026

A la pointe de la technologie
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EQUIPE NATIONALE  

Ibrahim Hemdani face aux médias 
demain  

La Fédération algérienne de Football (FAF) vient de publier un communiqué annonçant la tenue de la première conférence de presse du 
technicien. À cette occasion, Hemdani dévoilera et justifiera ses choix devant les médias. Ce rendez-vous avec la presse sportive aura lieu 
« ce jeudi 17 septembre 2026 à 15h00, à la salle des conférences « Mohamed Sellah » du stade Nelson Mandela de Baraki », précise le 

communiqué de l’instance fédérale.
À cette occasion, le coach national dévoi-
lera la liste des joueurs convoqués pour ce 
regroupement. Cette annonce est très 
attendue, d'autant plus qu'il va s'agir sans 
doute d'un certain renouvellement avec un 
nouvel entraîneur et le départ de plusieurs 
cadres, à l'image de Riyad Mahrez et Aïssa 
Mandi. Plusieurs nouveautés sont d'or et 
déjà annoncées, comme l'arrivée de Bachir 
Belloumi entre autres. 
À l’approche du premier rassemblement de 
Brahim Hemdani, une question commence 
sérieusement à se poser : qui occupera le 
couloir gauche de l’équipe d’Algérie ? Les 
deux principaux spécialistes du poste, 
Rayan Aït-Nouri et Jaouen Hadjam, traver-
sent en effet un début de saison particuliè-
rement compliqué en club. À Manchester 
City, Aït-Nouri n’a disputé que 15 minutes 
en compétition officielle, lors du succès 
face au FC Porto en Ligue des champions, 
avec une passe décisive à la clé. Il n’a tou-
jours pas joué en Premier League après 
quatre journées. Enzo Maresca le considé-
rerait d’ailleurs davantage comme une 
option au poste d’ailier gauche que comme 
un véritable concurrent au poste de latéral. 
La situation de Hadjam n’est guère plus 
rassurante. Arrivé à Brighton fin août, l’an-
cien joueur des Young Boys a été présent 
dans le groupe à plusieurs reprises mais 
affiche toujours zéro minute en Premier 
League.  
Avant son transfert, il avait tout de même 
disputé 189 minutes en trois rencontres de 
championnat suisse. Le problème pour 
Hemdani est réel, d’autant que leurs clubs 
respectifs fonctionnent très bien sans eux. 
Manchester City a remporté ses quatre pre-
miers matchs de championnat, tandis que 
Brighton reste sur un éclatant succès 5-0 à 
Coventry. Dans ces conditions, difficile 
pour leurs entraîneurs de bouleverser une 
hiérarchie qui donne satisfaction.  
À quelques jours de la liste, le poste de 
latéral gauche pourrait donc devenir l’un 
des premiers casse-têtes du nouveau sélec-
tionneur. Même le latéral du CR Belouiz-
dad Naoufel Khacef est suspendu en ce 
début de saison et n'a toujours pas joué. 
Pour les suppléer, il y'a toujours Mehdi 
Dorval, l'oublié de la Coupe du Monde, 
transféré cet été toujours en Serie B Ita-
lienne, à Catanzaro et qui a déjà joué 5 
matchs et près de 300 minutes. Il reste 
enfin parmi les joueurs qui ont déjà joué en 
sélection, Yacer Larouci, 25 ans, de retour 
en France avec Le Mans mais il n'a joué 

qu'un seul match comme titulaire en  
Ligue 1. L’Algérie a officiellement et pour 
le moment trois rencontres au programme 
du prochain rassemblement (21 septembre 
– 06 octobre). L’équipe nationale commen-
cera par deux rencontres pour amorcer les 
éliminatoires de la CAN 2027. La premiè-
re l’opposera à la Zambie (26 septembre) 
alors que la seconde sera un déplacement 
chez le Burundi 3 jours plus tard. Par la 
suite, l’EN recevra le Niger le dernier jour 
du stage en amical. Pour les 7 jours de 
creux entre le retour de Bujumbura et l’ex-
plication face aux Nigériens, il se pourrait 
que les Fennecs casent un 4e match 
comme le permet cette date FIFA. Des 
rumeurs parlent d’un possible Egypte – 
Algérie loin des bases. Cette affiche n’est 
pas en adéquation avec le calendrier des 
Pharaons. 
 
UNE SURPRISE VENUE DU  
PORTUGAL ? 
Meilleur passeur du championnat portu-

gais, Naïs Djouahra pourrait constituer 
l’une des surprises de la première liste de 
Brahim Hemdani. Son nom reste méconnu 
d’une partie du public algérien, mais son 
début de saison commence à devenir diffi-
cile à ignorer. À 26 ans, Naïs Djouahra 
occupe la tête du classement des passeurs 
du championnat portugais avec quatre 
offrandes en six journées sous les couleurs 
d’Arouca. La dernière, délivrée dimanche 
malgré la défaite contre Santa Clara, a 
confirmé l’excellente dynamique d’un 
ailier qui sortait déjà d’un exercice 
convaincant, conclu avec six buts et trois 
passes décisives en 34 rencontres de cham-
pionnat. Suffisant pour se glisser dans la 
première liste de Brahim Hemdani, qui 
pourrait rebattre plusieurs cartes chez les 
Verts ? Né à Bourgoin-Jallieu et formé 
pendant six ans à Saint-Étienne, le Franco-
Algérien n’a jamais suivi une trajectoire 
linéaire. Longtemps pénalisé par un phy-
sique jugé trop léger, il a quitté l’ASSE en 
2018 pour rejoindre la Real Sociedad, où il 

a découvert la Liga après avoir fait ses 
preuves avec la réserve. Du haut de son 
1,71 m, Djouahra présente un profil d’ai-
lier vif, technique et difficile à contenir 
dans les petits espaces. Droitier évoluant 
préférentiellement à gauche, il aime provo-
quer, rentrer vers l’intérieur et créer le 
décalage par le dribble.  Il peut néanmoins 
occuper les deux ailes, voire évoluer dans 
une position plus axiale. Sa polyvalence et 
la qualité de sa dernière passe pourraient 
intéresser Hemdani, alors que le nouveau 
sélectionneur semble prêt à ouvrir davanta-
ge la concurrence pour son premier ras-
semblement, particulièrement s’il souhaite 
disposer de joueurs capables de désorgani-
ser un bloc bas. La difficulté se trouve évi-
demment dans la concurrence. Sur le côté 
gauche, Mohamed Amoura, Ilan Kebbal ou 
encore Adil Boulbina possèdent une lon-
gueur d’avance. À droite, Anis Hadj Mous-
sa et Mohamed Bachir Belloumi apparais-
sent comme les principaux candidats à la 
succession de Riyad Mahrez. 

GEORGE LWANDAMINA, SÉLECTIONNEUR DE LA ZAMBIE :   

«Nous allons jouer pour gagner face à l’Algérie»
L’ÉQUIPE de la Zambie, dirigée par l’entraîneur George 
Lwandamina, a dévoilé une liste de 27 joueurs en prévi-
sion de ses deux premiers matches des qualifications de 
laCAN-2027, dont le premier est prévu en déplacement 
face à l’Algérie, le 25 septembre prochain. 
Le sélectionneur zambien a décidé de se passer des ser-
vices de plusieurs joueurs expérimentés, à l’image de Cla-
tous Chama, Edward Chilufya, Kings Kangwa et Frankie 
Musonda, privilégiant un groupe composé de cadres de la 
sélection et de jeunes éléments. 
La liste comprend notamment les attaquants Fashion Saka-
la, évoluant en Arabie saoudite, et Patson Daka, qui a 
rejoint le club allemand de Hambourg, ainsi que plusieurs 

joueurs évoluant en Suisse, en Ecosse, en Egypte, en 
Afrique du Sud et en Libye. Evoquant le tirage au sort qui 
a placé la Zambie dans le même groupe que l’Algérie, 
Lwandamina a affiché ses ambitions, tout en insistant sur 
le respect qu’il voue à l’ensemble des adversaires : « Nous 
avons déjà été tirés au sort avec l’Algérie. Nous la respec-
tons. Nous ne pouvons pas dire que nous ne jouerons pas. 
Nous allons jouer et gagner. Nous savons ce qui nous 
attend. Nous respectons toutes les équipes du groupe. » 
Les "Chipolopolo" entameront leur campagne qualificati-
ve par un déplacement en Algérie, le 25 septembre, avant 
d’accueillir le Togo, quatre jours plus tard au Levy Mwa-
nawasa Stadium de Ndola. 
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L
e chercheur en cybersécurité Jeremiah 
Fowler a mis au jour une base de don-
nées non protégée contenant 149 mil-

lions d'identifiants et de mots de passe 
uniques. 
Représentant 96 Go de données brutes, ce 
dépôt n'était ni chiffré, ni protégé par un 
mot de passe, illustrant un paradoxe ddu 
darkweb : "Cette découverte montre éga-
lement que même les cybercriminels ne 
sont pas à l'abri des violations de don-
nées" écrit-il. 
Le contenu de la fuite provient de logi-
ciels malveillants de type "infostealer", 
conçus pour siphonner silencieusement 
les données des machines infectées. 
Contrairement à une fuite de données 
classique issue d'un seul service, ce réser-
voir regroupe des accès provenant de mil-
liers de sources mondiales : 
Réseaux sociaux (17M de comptes  
Facebook) - Plateformes de streaming 
(3,4M de comptes Netflix) 
Services financiers (420 000 comptes 
Binance) 
et, plus inquiétant, des accès institution-
nels 
 
Anatomie d'une fuite massive : 96 Go 
de données dérobées en libre-service 
La structure de la base de données révèle 
une organisation industrielle du vol de 
données. Les enregistrements incluaient 
non seulement les couples identifiant/mot 
de passe, mais aussi les URL de 

connexion précises et le "host_reversed 
path" (ex: com.example.user.machine). 
Cette nomenclature permet aux attaquants 
d'indexer efficacement les victimes par 
source et par machine. "La base de don-
nées semblait stocker des logiciels mal-
veillants de type enregistreur de frappe 
(keylogging) et 'infostealer'", précise 
Fowler, soulignant que le nombre d'enre-
gistrements continuait de croître entre la 
découverte et la mise hors ligne du ser-
veur. Pour les équipes IT, cette fuite rap-
pelle les limites des stratégies de défense 
périmétriques. Si les gestionnaires de 
mots de passe restent un outil précieux 
contre le keylogging basique, ils ne peu-
vent rien face aux infostealers capables de 
capturer le contenu du presse-papier, de 
scraper la mémoire du navigateur ou d'in-
tercepter les jetons de session (cookies). 
 
Risques entreprises et secteur public : 
au-delà du simple vol de mot de passe 
L'analyse de l'échantillon par Jeremiah 
Fowler montre une menace directe pour la 
souveraineté et la sécurité des organisa-
tions. "Une préoccupation sérieuse était la 
présence d'identifiants associés à des 
domaines .gov de nombreux pays" 
explique t-il. 
Ces accès, même s'ils ne mènent pas tou-
jours à des systèmes critiques, constituent 
des points d'entrée idéaux pour des cam-
pagnes de spear-phishing ciblées ou des 
mouvements latéraux au sein des réseaux 
gouvernementaux. 
 
Analyse des risques : l'impact concret 
métier par métier 
La volumétrie de la fuite (149 millions 
d'identifiants) ne doit pas masquer la pré-
cision des attaques qu'elle autorise. Pour 
les entreprises, le danger ne se limite pas 

à l'accès au compte, mais à l'exploitation 
des données connexes extraites par les 
infostealers. 
 
Pour le Responsable sécurité (RSSI) : 
le risque de Credential Stuffing 
La présence des URL de connexion 
exactes permet aux attaquants de cibler 
les portails VPN, les accès SaaS (Sales-
force, Microsoft 365) ou les consoles 
d'administration (WordPress identifié 
dans la fuite). 
Le risque est l'automatisation : des scripts 
peuvent tester ces millions de combinai-
sons sur vos infrastructures critiques en 
quelques minutes. "Les criminels pour-
raient potentiellement automatiser des 
attaques de bourrage d'identifiants contre 
les comptes exposés", prévient le rapport 
de Fowler. 
 
Pour le DRH et le Juridique : risques 
d'extorsion et de réputation 
L'exposition de comptes personnels 
(Dating, OnlyFans) utilisés avec des 
adresses ou sur des machines profession-
nelles ouvre la porte au chantage. 
Dans un cadre pro, une compromission de 
ce type peut entraîner des risques de har-
cèlement ou d'extorsion visant des cadres 
dirigeants, impactant directement la 
marque employeur et la sérénité du climat 
social. La fuite révèle que des données 
peuvent ressurgir "des années après l'inci-
dent", créant une menace latente pour la 
vie privée des collaborateurs. 
 
Pour le Responsable support et  
utilisateurs : l'échec des procédures  
de reset 
C'est ici que le bât blesse pour les équipes 
opérationnelles. Si un poste est infecté par 
un malware persistant, la procédure stan-

dard (demander à l'utilisateur de changer 
son mot de passe) devient contre-produc-
tive. 
"Si l'appareil est infecté par un logiciel 
malveillant, le simple fait de changer les 
mots de passe ne sert à rien, car le nou-
veau mot de passe sera également captu-
ré" note l'auteur de la note. 
Le métier de support doit donc évoluer 
vers une isolation systématique du hard-
ware avant toute action sur l'identité 
numérique. 
 
Pour le DSI et la gouvernance : com-
promission du secteur public (.gov) 
La présence importante de domaines gou-
vernementaux dans la base est un signal 
d'alarme. 
Au-delà du vol d'identité, ces accès ser-
vent de "point d'entrée dans les réseaux 
gouvernementaux". 
Pour un DSI du secteur public, cela 
implique une révision urgente de la 
confiance accordée aux terminaux non 
managés qui se connectent aux ressources 
critiques. 
 
MFA et EDR de toute urgence 
Face à cette infrastructure malveillante 
restée active près d'un mois après le pre-
mier signalement, la recommandation 
pour les DSI est claire. 
Au-delà du MFA (authentification multi-
facteur), qui reste indispensable, l'accent 
doit être mis sur l'EDR (Endpoint Detec-
tion and Response) et la surveillance des 
fuites de comptes sur le Dark Web. 
La remédiation d'un compte compromis 
par infostealer ne commence pas par un 
reset de mot de passe, mais par l'assainis-
sement complet du poste de travail pour 
rompre le cycle de capture des données.

Alerte Infostealer : 96 Go de mots de passe en  
libre‐service 

Une base de données massive 
de 149 millions d'identifiants 
uniques a été découverte en 

libre-accès sur le darknet, 
révélant l'ampleur industrielle 

du vol de données par 
"infostealers". 

Meta suspend ses IA pour 
mineurs : un repli 
stratégique face aux 
risques juridiques 
CE RETRAIT stratégique vise à limiter 
l'exposition juridique du groupe tout en 
déployant de nouveaux outils de contrôle 
parental et de détection d'âge automatisés. 
Meta suspend l'accès des adolescents à ses 
personnages d'IA sur Instagram, What-
sApp et Messenger. Cette décision, confir-

mée par Reuters, intervient alors que la 
pression des régulateurs sur la sécurité des 
mineurs s'intensifie. 
 
Le groupe de Menlo Park a annoncé une 
mise hors ligne effective "dans les pro-
chaines semaines". 
Ce retrait temporaire vise à limiter les 
risques de conformité tout en préparant 
une infrastructure de modération plus 
robuste. 
IA et détection d'âge : Meta durcit ses 

contrôles 
Pour appliquer cette restriction, Meta uti-
lise sa technologie de prédiction de l'âge. 
Ce système cible les utilisateurs déclarant 
être majeurs mais identifiés comme 
mineurs par les algorithmes de comporte-
ment. Cette mesure de précaution s'inscrit 
dans un contexte judiciaire tendu. Meta, 
TikTok et YouTube font face à des pour-
suites aux Etats-Unis concernant la santé 
mentale des jeunes. Roblox déploie 
actuellement une technologie similaire 

pour surveiller ses environnements de 
chat. 
 
Vers une classification PG-13 des  
chatbots 
Le pivot de Meta illustre la complexité de 
la gouvernance des IA conversationnelles. 
La firme prévoit une réintroduction pro-
gressive sous une structure de contrôle 
rigide, calquée sur le système de classifi-
cation cinématographique PG-13.
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« de la gnognotte »  
vraiment ?• 

Le diesel atteint un 
nouveau record aux 

États-Unis à 6,27 
dollars le gallon, 

malgré les propos 
rassurants de Donald 
Trump et de son vice-
président JD Vance 

 

Près de 6,27 dollars le 
gallon. Le diesel enre-
gistre ce mardi un nou-

veau record à la pompe aux 
Etats-Unis.  
Les propos rassurants de 
Donald Trump, tout comme 
ceux de son vice-président J.D. 
Vance, n’y changent rien. A les 
entendre, la navigation des 
navires serait redevenue quasi-
ment similaire dans le détroit 
d’Ormuz à celle d’avant le 
déclenchement de cette guerre, 
qualifiée de « gnognotte » par 
Trump. Des déclarations qui ne 

résistent pas aux prix relevés 
par la très influente Associa-
tion automobile américaine 
(AAA). 
 
Entre persistance des tensions 
au Moyen-Orient et attaques 
de raffineries russes par 
l’Ukraine, le gallon (3,78 
litres) s’affiche en moyenne à 
6,2694 dollars. Cette envolée 
des prix, très impopulaire aux 
Etats-Unis, contredit les pro-
messes répétées de Trump de 
baisser les prix à la pompe, 
alors qu’approchent les élec-
tions législatives de mi-man-
dat, début novembre. 
 
Fermeture d’un oléoduc 
essentiel 
Trump a affirmé lundi que 
l’Ukraine et la Russie s’étaient 
engagées à ne plus frapper les 
infrastructures énergétiques 
adverses, un jour après s’en 
être pris à Kiev pour ses 
attaques contre des raffineries 
de diesel russes. « Un arrêt des 

attaques ukrainiennes contre 
les raffineries russes aiderait à 
rééquilibrer le marché du die-
sel. Mais la pénurie de produits 
raffinés en provenance du 
Moyen-Orient est de loin le 
facteur le plus important » dans 
la hausse des cours, estime 
Arne Lohmann Rasmussen, 
analyste chez Global Risk 
Management 
Après des attaques attribuées à 
l’Irak, les autorités saou-
diennes ont annoncé vendredi 
la fermeture temporaire de 
l’oléoduc Est-Ouest.  
Lequel permet de contourner le 
verrouillage du détroit d’Or-
muz. Dans la foulée, le baril de 
Brent, la référence européenne 
du brut, s’est envolé à près de 
110 dollars. L’analyste de Glo-
bal Risk Management souligne 
que « le marché craint égale-
ment que les États-Unis puis-
sent imposer des restrictions à 
l’exportation de diesel et 
d’autres produits raffinés ». 
 

Pression à Bab el-Mandeb 
Les craintes sont très fortes 
également au sujet du blocage 
du détroit de Bab el-Mandeb. 
Ce dernier, par lequel transite 
une partie du pétrole du 
Moyen-Orient, est l’entrée de 
la mer Rouge et du canal de 
Suez. Le détroit est la cible 
depuis plusieurs jours d’une 
offensive du mouvement 
yéménite houthi. Les Houtis, 
proches de l’Iran, viennent d’y 
enregistrer des victoires signi-
ficatives et contrôlent déjà plu-
sieurs positions autour de ce 
passage maritime stratégique. 
La semaine dernière, le diesel 
avait dépassé pour la première 
fois les 6 dollars le gallon. 
Avant ces récents plus hauts, le 
dernier record datait de juin 
2022 quelques mois après l’in-
vasion russe de l’Ukraine, à 
5,8159 dollars, selon l’AAA. 
La veille de la guerre au 
Moyen-Orient, ce produit raffi-
né se négociait à 3,7577 dol-
lars.

Les pieds humains sont 
composés de 52 os, 
soit 25% de tous les os 
du corps ! 

 
LORSQUE l’on pense aux casinos, la 
ville de Las Vegas aux Etats-Unis est 
la première qui nous vient en tête. 
Pourtant, il n’y a que 2 des 10 plus 
grands casinos au monde qui se trou-
vent en Amérique, dont un seul dans 
le désert du Nevada. Quels sont donc 
ces établissements où les joueurs du 
monde entier vont jeter les dés en 
espérant que la chance soit de leur 
côté ? 
Macao, ville numéro 1 des plus 
grands casinos du monde 
Aujourd’hui, les casinos physiques 
doivent non seulement être en com-
pétition entre eux, mais aussi avec 
les casinos en ligne et leurs options 
multiples qui offrent aux joueurs la 
possibilité de miser sur leurs jeux 
favoris en tout temps, sans quitter le 
confort de la maison.  
Cela ne semble pas être un problème 
pour la ville de Macao où l’on 
retrouve le plus grand nombre de 
casinos dans le top 10. Elle est aussi 
l’hôtesse du numéro un : le Venetian 
Macao. Ce casino, inauguré en 2007 
a déjà été élu meilleur casino du 
monde par le magazine Forbes. Son 
architecture est inspirée de la ville de 
Venise et il compte plus de 3 000 
machines à sous, 870 tables de poker, 
3 000 chambres et 24 restaurants-
bars.  
Quatre autres casinos de Macao se 
positionnent sur la liste en 3e, 5e, 7e 
et 8e position dont le City of Dreams 
qui appartient à Lawrence Ho et 
James Packer, du groupe Melco 
Crown Entertainment. Pour mieux 
comprendre la grandeur du Venetian, 
notons que celui-ci compte seule-
ment 1 350 machines à sous contre 3 
000 pour le Venetian et le reste 
demeure dans le même ordre de 
grandeur avec ses 250 tables de 
poker, 1 400 chambres et 14 restau-
rants-bars. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Surprise génétique: pourquoi votre chihuahua n’est en fait pas  
tout à fait un chien comme les autres 

Etats‐Unis : Malgré les promesses de 
Trump, le diesel atteint un nouveau record 
à la pompe 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

LE CHIHUAHUA est un chien bien parti-
culier, qu’on adore ces petites bestioles 
ou qu’on les trouve insupportables. Or, 
son patrimoine génétique recèle une par-
ticularité unique dans le monde canin: il 
révèle un croisement avec un animal sau-
vage inattendu, qui a vraisemblablement 
eu lieu il y a des siècles en Amérique cen-
trale. 
Qu’importe que votre compagnon qua-
drupède soit un placide saint-bernard, un 
inarrêtable malinois ou un teckel pantou-
flard. D’un point de vue biologique, tous 
les chiens (Canis lupus familiaris) appar-
tiennent à une sous-espèce du loup gris, 
alias Canis lupus dans la langue de Pline 
l’Ancien.  
Tous nos toutous sont issus de loups qui 
se sont rapprochés des êtres humains pré-
historiques, jusqu’à entretenir une rela-

tion de plus en plus étroite et à déclencher 
un processus de domestication. 
Mais l’ADN du chihuahua révèle une his-
toire plus complexe, selon une nouvelle 
étude sur les origines génétiques des 
chiens, publiée dans la revue Nature 
Communications.  
Le petit chien d’origine mexicaine aux 
longues oreilles reconnaissables aurait un 
accroc dans son hérédité, trahi par des 
gènes de coyotes, ou Canis latrans, une 
espèce cousine du loup présente en Amé-
rique du Nord. 
Certaines photos trahissent un air de 
parenté, notamment par la taille démesu-
rée des oreilles ainsi que par certaines 
couleurs que l’on peut trouver dans la 
robe des chihuahuas. Mais cette décou-
verte reste assez contre-intuitive, car un 
coyote adulte peut peser jusqu’à 18 kilos, 

là où le plus petit chien au monde oscille 
entre un et trois kilos. Pour obtenir ces 
résultats, une équipe de l’université de 
Stanford a testé deux nouveaux logiciels, 
baptisés Gnomix et Gnofix, qui analysent 
simultanément les génomes de nombreux 

animaux pour évaluer leurs liens de 
parenté et reconstituer leur histoire évolu-
tive. La méthode, rendue possible par 
l’informatique moderne, permet de 
mettre en évidence les séquences com-
munes aux différents génomes, détaille 
Science Alert. 
La majorité des races de chiens domes-
tiques actuelles sont d’origine européen-
ne, mais certaines, dont le chihuahua et le 
xoloitzcuintli sans poils, ont gardé des 
traces des chiens natifs des Amériques 
dans leur génome.  
Mais là où le fameux chien nu mexicain 
possède une ascendance directe avec les 
canins venus de l’Arctique, et vraisem-
blablement passés par le détroit de Béring 
avec les premiers humains à atteindre le 
Nouveau Monde, le chihuahua présente 
une ascendance plus sauvage.
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En Californie, l'érosion côtière conduit à l'annulation 
d'un festival de musique 

Une ville de Californie a annoncé 
vendredi avoir annulé un festival de 
musique avec The Killers et Olivia 

Dean en tête d'affiche en raison de l'éro-
sion côtière qui a grignoté la fameuse 
plage sur laquelle il devait se tenir. Le 
Ocean Way Festival devait avoir lieu fin 
septembre sur le sable de la plage de Santa 
Monica, visible dans "Forrest Gump" et 
prise des touristes venant de Los Angeles, 
juste à côté. 

 
UN DANGER POUR LES  
FESTIVALIERS 
Mais d'importantes vagues, atteignant jus-
qu'à 4,5 mètres de haut en raison du pas-
sage d'un cyclone au large, et les dégâts 
provoqués par les eaux de ruissellement 
de la tempête ont "conduit à l'érosion 
d'une partie importante du lieu du festi-
val", explique la municipalité dans un 
communiqué. "Nous ne pouvons pas faire 
passer des dizaines de milliers de festiva-
liers sur ce sable tant qu'il n'est pas 
stable", ajoute la ville de Santa Monica. 
 

ÉROSION CÔTIÈRE 
La forte houle provoquée par le cyclone 
Marie est aussi à l'origine d'un gigan-
tesque trou dans l'allée d'une maison qui 
appartient, selon la presse, à l'acteur amé-
ricain Nicolas Cage. Ce trou a provoqué 
un ordre d'évacuation pour 31 habitations 
situées à proximité. Plus au sud, sur cette 
côte du Pacifique, une maison s'est effon-
drée et sept ont été déclarées inhabitables 
en raison de l'érosion côtière. 
Un épisode climatique El Niño d'une 
intensité exceptionnelle réchauffe les eaux 
du Pacifique et favorise la formation de 
puissantes tempêtes, comme le cyclone 

Marie. Les scientifiques s'accordent à dire 
que le changement climatique amplifie les 
effets d'El Niño. 
 
D'OÙ VIENT LE NOM EL NIÑO ? 
Les pêcheurs ont inventé le nom El Niño 
au cours du XVIIe siècle. Il signifie "l'en-
fant" en espagnol. Ce nom est donné en 
référence à la naissance de Jésus "car ce 
phénomène avait tendance à s'intensifier 
aux alentours de Noël". Ce phénomène 
n'était, déjà, pas une bonne nouvelle pour 
les pêcheurs, car des eaux plus chaudes 
signifiaient des prises moins abondantes.

 
Le festival de musique Ocean Way, 
qui devait accueillir The Killers et 
Olivia Dean fin septembre sur la 
célèbre plage de Santa Monica, 
est annulé. En cause, une forte 
érosion côtière causée par des 

vagues de plus de quatre mètres 
et le passage d'un cyclone, 

rendant le site dangereux pour le 
public. 

La "Pompéi cachée", ces 
paysages andins auraient 
été ensevelis sous une 
éruption volcanique 

COMMENT s'est formée la cordillère des 
Andes ? Selon une équipe de chercheurs 
britanniques de l'University College Lon-
don (UCL), une immense éruption volca-
nique survenue il y a 22 millions d'années 
aurait enseveli toute une région du nord du 
Chili. Une véritable "Pompéi" à l'échelle 
d'un paysage qui livre aujourd'hui ses 
secrets. 
l y a 21,9 millions d'années, une région du 
Chili a vu son paysage transformé. Autre-
fois, une montagne de roches volcaniques, 
appelées ignimbrite, recouvrait une super-
ficie six fois supérieure à celle de Santia-
go, la capitale du Chili (ou près de trois 
fois supérieure à celle de la région du 
Grand Londres), atteignant par endroits un 
kilomètre de profondeur. Les chercheurs 
de l'University College London (Angleter-
re) ont étudié ces roches volcaniques 
émises par la caldeira de Lauca. 
Dans les résultats publiés dans la revue 
Science Advances, des chercheurs "mon-
trent qu'une éruption volcanique géante a 
agi un peu comme le Vésuve, mais à 
l'échelle d'un paysage entier". Cela a eu 
pour conséquence d'enfouir le terrain 
sous-jacent (la couche de sol ou de roche 

située directement en dessous d'une autre 
couche de surface) et a permis de la pré-
server de l'érosion. Il s'agit d'une véritable 
mine d'informations pour les chercheurs, 
ces derniers comparant cette éruption à 
celle de Pompéi. 
 
Andes : une formation lente 
et constante 
Dans le cadre de leurs travaux, les cher-
cheurs ont "simulé des centaines de pay-
sages anciens possibles, à l'aide de 
modèles permettant d'étudier comment les 
rivières façonnent les chaînes de mon-

tagnes". Le but était de déterminer quel 
type de paysage était enfoui sous le dépôt 
volcanique. Ils ont alors constaté que 
"seuls des paysages au relief relativement 
faible, semblables à de douces collines 
montagneuses, auraient pu l'être". 
Cela a permis aux chercheurs de com-
prendre que cette partie des Andes "se for-
mait lentement, avec des roches poussées 
vers le haut d'un quart de kilomètre (soit 
260 m) par million d'années (soit l'équiva-
lent de 2,5 cm, tous les 100 ans)". 
Les auteurs estiment que "ce taux est lent 
comparé à de nombreuses zones de soulè-

vement rapide des chaînes de montagnes 
actives". Ils prennent notamment 
l'exemple de certaines parties de l'Hima-
laya, "où le soulèvement et l'érosion peu-
vent se produire à des vitesses de plusieurs 
millimètres à centimètres par an". Il ne 
s'agit pas d'une découverte, mais cela per-
met de confirmer "des recherches anté-
rieures portant sur les minéraux présents 
dans la roche". 
 
UN PAYSAGE FIGÉ DANS LE TEMPS 
Dans un communiqué, Dr Byron Adams, 
auteur principal de l'étude et chercheur au 
département des sciences de la Terre de 
l'University College London, explique que 
"ce paysage a été enseveli par une gigan-
tesque éruption volcanique, un peu 
comme Pompéi, mais à une échelle bien 
plus importante. Au lieu de recouvrir une 
ville, des mélanges brûlants de cendres 
volcaniques, de fragments de roche et de 
gaz ont balayé tout un paysage, engloutis-
sant le terrain sous-jacent". 
Selon lui, "Pompéi illustre comment les 
éruptions volcaniques peuvent figer un 
moment de l'histoire humaine". Mais ces 
travaux montrent que "des éruptions bien 
plus importantes peuvent également figer 
des moments de l'histoire de la Terre, 
enfouissant des paysages entiers sous des 
dépôts volcaniques et préservant des 
indices sur la formation des montagnes 
avant l'éruption".
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"L a fatigue mentale est décri‐
te lorsque la personne n'est 
plus capable de réussir à 

réaliser des raisonnements ou 
réflexions habituelles. Celles‐ci, qui 
étaient jusque là simples et fluides, 
prennent alors du temps, voire devien‐
nent impossibles, avec une impression 
d'oublier des éléments évidents, et de 
ne plus avoir suffisamment d'énergie 
pour y penser", définit Céline Dahan, 
psychologue clinicienne. Plusieurs 
signes sont caractéristiques :  
 
Des difficultés à réaliser des 
réflexions simples ; 
Oublier des choses simples ; 
Faire des erreurs ; 
Ne plus avoir l'impression de pouvoir 
gérer émotionnellement et relationnel‐
lement certaines choses qu'on pouvait 
gérer avant ; 
Une hyperactivité psychique et un épui‐
sement qui peuvent avoir un impact 
physique : 
Ne plus s'alimenter correctement, ou au 
contraire, manger en grande quantité ; 
Sommeil : certaines personnes dorment 
beaucoup quand d'autres sont impac‐
tées dans leur capacité à se reposer 
donc dorment mal ; 
Douleur :  "Le corps manifeste le besoin 
de se reposer même s'il n'y a pas de rai‐
son physique. L'épuisement psychique 
peut donc se manifester par des dou‐
leurs au ventre ou respiratoires comme 
lorsque le diaphragme est bloqué." 
A noter que "la fatigue mentale peut 
être un des symptômes de la dépres‐
sion. Il peut y avoir un épuisement lié 

aux ruminations anxieuses, notamment 
lorsqu'on pense à des choses alors qu'a 
priori on ne peut pas faire plus que ce 
qu'on a déjà fait". 
 
Les personnes altruistes et  
humanistes plus à risque de fatigue 
mentale 
L'épuisement physique ou psychique 
peut survenir quand la personne a trop 
de choses à faire ou à penser. Si physi‐
quement il est possible de connaître ses 
limites, psychiquement, il est plus diffi‐
cile de savoir jusqu'où on peut aller 
avant d'être en souffrance.  
Les personnes qui ont des valeurs 
altruistes, humanistes, qui sont réguliè‐
rement sollicitées par leur entourage ou 
ont une organisation jusqu'aux limites 
de ce qu'ils peuvent prendre en charge 
psychiquement, sont plus à risque de 
connaître un épuisement psychique. Le 

fait de chercher des solutions ou des 
réponses sur des problématiques qui ne 
dépendent pas de soi peut entraîner des 
risques supplémentaires : "En plus de 
s'épuiser, on peut baisser en estime de 
soi et en confiance en soi." 
 
Les techniques pour retrouver  
de l'énergie 
Selon Céline Dahan, il est essentiel de 
récupérer de l'énergie et de trouver des 
techniques qui permettent d'aller se 
reposer. La marche, le yoga, la médita‐
tion ou encore l'hypnose sont autant de 
moyens qui permettent de récupérer de 
l'énergie et encouragent pleinement à 
respirer, dormir et manger. 
 
Epuisée, que faire contre la fatigue 
mentale ? 
Dans notre société actuelle, la fatigue 
glisse de plus en plus vers un versant 

psychologique et chronique. On parle de 
plus en plus de la fatigue mentale. 
Apprendre à mettre en place des exer‐
cices pour faire des pauses psychiques 
plusieurs fois dans la journée en se fai‐
sant une tisane,allant à l'extérieur est 
très important.  
L'arrêt de travail ou la mise au repos 
aident justement à mettre un terme à ce 
processus négatif et à amorcer une 
récupération d'énergie. Enfin, il est 
indispensable de réinstaller des repères 
protecteurs pour que cela ne se repro‐
duise pas : "Qu'est‐ce qui a généré cet 
emballement ? Si j'ai trop de choses 
auxquelles penser, qu'est‐ce que je peux 
déléguer ? Je dois reconnaître tous les 
systèmes toxiques qui me mettent en 
danger." L'idée est de récupérer pour 
pouvoir être concentré à nouveau et 
avoir la satisfaction de résoudre des 
problèmes.

BIEN-ÊTRE

Il est parfois très difficile de 
connaître ses limites 

psychiques or cela peut 
rapidement conduire à 

l'épuisement. 

Fatigue mentale : quels sont les symptômes 
révélateurs ? BIEN‑ÊTRE

Symptômes de la 
méningite : nuque raide, 
fièvre ? 

LA MÉNINGITE entraîne des symp‐
tômes caractéristiques qu'il ne faut pas 
négliger puisqu'elle peut mettre en jeu 
le pronostic vital. 
Une étude publiée l'Institut Pasteur en 
novembre 2023 dans la revue Journal of 
Infection and Public Health met en évi‐
dence "un rebond sans précédent" de la 
méningite à méningocoque (type de 
méningite bactérienne) en France 
depuis l'arrêt des mesures sanitaires 
mises en place pendant l'épidémie de 
Covid‐19. La méningite correspond à 
une inflammation des méninges, les 
membranes qui enveloppent le cerveau 
et la moelle épinière. Elle peut survenir 
à tout âge, y compris chez l'adulte, mais 
se déclare particulièrement chez le 
bébé de moins d'un an et l'adolescent. A 
la différence des méningites virales qui 
sont généralement bénignes, les ménin‐
gites bactériennes sont des infections 
très graves, mortelles dans 10% des cas. 
Tour des 11 symptômes avant‐cou‐
reurs. 
 
1. Un mal de tête violent 
"Des maux de tête intenses et violents 
sont l'un des signes typiques d'un début 
de méningite, aussi bien chez l'enfant 
que chez l'adulte. Ces céphalées sont 
exacerbées par une exposition au bruit 
et à la lumière et ne sont pas calmées 

par des antidouleurs classiques", décrit 
le Dr Taha. En revanche, les maux de 
tête sont difficiles à détecter chez l'en‐
fant en bas âge, qui n'est pas encore 
capable de s'exprimer. Une céphalée qui 
persiste et ne disparaît pas grâce à des 
médicaments est un signe à ne pas 
négliger : il est important de consulter 
un médecin.  
 
2. Une fièvre qui dure 
"Une fièvre supérieure à 38°C, qui appa‐
raît brutalement, persiste et ne baisse 
pas est un symptôme à ne pas prendre à 
la légère, aussi bien chez le bébé que 
chez l'enfant et l'adulte. Cela ne signifie 
pas forcément qu'il s'agit d'une ménin‐
gite, mais il faut y penser, insiste notre 
expert.  
On explique souvent aux parents que les 
19 premières heures de la méningite 
ressemblent à une grosse grippe, avec 
des symptômes similaires : vomisse‐
ments, fièvre, douleurs abdominales, 
grande fatigue..."  
 
3. Une nuque raide 

"La raideur de la nuque indique une 
contracture de défense des muscles de 
la nuque lors d'une inflammation des 
méninges. Elle est accompagnée de dou‐
leurs permanentes, pouvant être par‐
fois insupportables", explique le Dr 
Taha. Consultez un médecin en urgence.   
► Chez l'enfant, l'adolescent et l'adulte, 
une nuque raide associées à des dou‐
leurs insupportables est l'un des symp‐
tômes typiques de la méningite.  
 
► Chez le nourrisson et le bébé, au 
contraire, une nuque molle ‐et non 
raide comme chez les plus âgés‐ ainsi 
qu'une fontanelle bombée (espace 
membraneux entre les os du crâne 
encore non attachés les uns aux autres 
chez le nouveau‐né) sont des signes 
d'alerte. 
 
4. Une intolérance brutale à  
la lumière 
"Une intolérance ou une extrême sensi‐
bilité à la lumière naturelle ou artificiel‐
le ‐ appelée photophobie‐ est un signe 
typique de la méningite chez l'enfant, 
l'adolescent et l'adulte", indique le spé‐
cialiste.  
Concrètement, un individu souffre de 
photophobie quand, lorsqu'il regarde 
une source lumineuse, il a des douleurs 
oculaires et d'importants maux de tête. 
La photophobie peut être la manifesta‐
tion d'une simple migraine ou d'une 
maladie bénigne, voire dans certains 
cas d'une méningite. Parlez‐en à un 
médecin. 

5. Des vomissements 
"En cas de méningite, les vomissements 
et les douleurs abdominales apparais‐
sent assez tôt, généralement dans les 15 
premières heures de l'infection", 
explique le Dr Taha. Souvent provoqués 
par des changements de position, ces 
vomissements "en jet" se déclenchent 
sans effort et sans rapport avec les 
repas. En cas de vomissements associés 
à d'autres symptômes typiques de la 
méningite (nuque raide chez l'enfant ou 
l'adulte, nuque molle chez le bébé, 
céphalées, teint blême, fièvre, hyper‐
sensibilité à la lumière...), consultez 
rapidement un médecin qui pourra 
poser un diagnostic et envisager un trai‐
tement adapté.  
 
6. Des douleurs dans les jambes 
"Dans les premières heures de certaines 
méningites bactériennes (types W et C), 
les douleurs au niveau des jambes, des 
cuisses ou de la colonne vertébrale 
(rachialgies) sont à surveiller car elles 
peuvent être le signe d'une septicémie, 
explique l'expert. En passant dans le 
sang, la souche de la bactérie peut 
entraîner une inflammation des vais‐
seaux sanguins qui irriguent les jambes, 
ce qui provoque des douleurs."  Atten‐
tion, une douleur aux jambes ou aux 
cuisses n'est pas forcément une mani‐
festation d'une méningite. Elle peut 
l'être si elle est associée à d'autre signes 
comme de la fièvre, les extrémités des 
membres froides, des céphalées ou de la 
fièvre...
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   PROGRAMME DU JOUR 

 Série policière Etats-Unis - 2024 
          Tracker 

 Magazine de société - 2026 
          Patron incognito

 Magazine de société 
          France 
          Enquêtes criminelles 

 Série humoristique 
          France 
            Kaamelott 

  Football : Ligue Europa 
           Sturm Graz / Rennes

 Film d'action 
          Etats-Unis - 2001 
           Rush Hour 2  

 Série d'action - France 2026 
          Les évaporés 

 Comédie - 2025 
          Classe moyenne 

  Film d'action 
           Etats-Unis - 2013 
           White House Down 

  Drame - Corée du Sud - 2023 
           A Normal Family 

  Film policier - 2026 
           Maigret et le mort amoureux 

 Cinéma 
          France 
            Maison de retraite 2 
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Thriller (Etats-Unis - 1993) 

L'impasse 
En 1975, à New York, Carlito Brigante (Al Pacino), un 
ancien trafiquant de drogue, est libéré de prison grâce 
à David Kleinfeld (Sean Penn), son avocat, qui a 
découvert plusieurs vices de forme dans la manière 
dont le procureur Bill Norwalk (James Rebhorn) avait 
instruit le procès. Carlito est bien décidé à rentrer 
dans le droit chemin et, dès qu'il aura économisé 
assez d'argent, il compte se retirer aux Bahamas pour 
s'assurer une retraite paisible avec Gail ... 

Film d'action (Etats-Unis - 2002) 

xXx 
Xander Cage, surnommé xXx, féru de sports 
extrêmes, n'a de cesse de filmer ses exploits, qu'il 
met en ligne sur Internet. Cage, dont les spectacu-
laires cascades ne sont pas toujours appréciées par 
les autorités, est bientôt approché par Augustus  
Gibbons. Ce responsable de l'Agence de sécurité 
nationale américaine (NSA), souhaite recruter un 
agent secret hors normes, pour infiltrer Anarchie 99, 
une organisation criminelle dont le siège est à  
Prague. Il propose la mission à Xander. Sur place, 
Cage tombe bientôt sous le charme de la vénéneuse  
Yelena. 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:34 12:24 15:55 18:35 19:58

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:51 12:34 16:04 18:43 20:01

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:01 12:50 16:21 19:01 20:22

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:06 12:54 16:25 19:05 20:26

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:10 12:57 16:29 19:08 20:29

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:40 12:28 16:00 18:40 20:01

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:54 12:43 16:14 18:54 20:15

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DE LA JEUNESSE  
Hidaoui présente 
l’expérience 
algérienne en Russie 
L’ALGÉRIE entend placer sa 
jeunesse au cœur de son avenir et 
de son développement. C’est le 
message porté hier par Moustafa 
Hidaoui, ministre de la Jeunesse et 
président du Conseil supérieur de 
la jeunesse (CSJ), depuis la 
Russie, où il participe au Festival 
international de la jeunesse 2026 à 
Ekaterinbourg. 
La manifestation rassemble 
quelque 10 000 délégués venus de 
190 pays, du 11 au 17 septembre. 
Le représentant de la délégation 
algérienne a présenté les grandes 
lignes de l’expérience nationale en 
matière d’autonomisation des 
jeunes, a indiqué un communiqué 
du ministère. 
La participation de la délégation 
algérienne à ce rendez-vous 
international intervient dans le 
cadre de la promotion de 
l’expérience nationale en matière 
de jeunesse. Lors d’une 
communication intitulée 
«L’expérience algérienne en 
matière d’autonomisation des 
jeunes», le ministre a exposé les 
principaux défis auxquels cette 
catégorie est confrontée à travers 
le monde. 
Moustafa Hidaoui a ensuite 
présenté l’approche adoptée par 
l’Algérie pour y répondre, fondée 
notamment sur un système intégré 
de dispositifs d’accompagnement 
destinés à soutenir les capacités et 
les initiatives des jeunes, ainsi que 
sur le renforcement de leur 
participation à la vie publique et 
aux processus de développement 
national. Le ministre a également 
mis en avant les évolutions de la 
politique publique en direction de 
la jeunesse, précisant que la vision 
actuelle, initiée par le président de 
la République, Abdelmadjid 
Tebboune, considère les jeunes 
comme des partenaires du 
développement. Cette approche 
s’appuie notamment sur le soutien 
à l’entrepreneuriat, à l’innovation 
et au bénévolat. M. Hidaoui a 
également souligné la dynamique 
du mouvement de jeunesse 
algérien, aussi bien à l’échelle 
continentale qu’internationale, 
ainsi que la participation 
croissante des jeunes aux 
initiatives et aux espaces 
d’échange consacrés aux enjeux 
qui les concernent. 

K. A.

LA CAISSE nationale des assurances sociales 
des travailleurs salariés (CNAS) a annoncé, hier, 
la mise en place d’un ensemble de mesures des-
tinées à accompagner les personnes touchées par 
les incendies ayant affecté plusieurs wilayas du 
pays, afin de faciliter leurs démarches adminis-
tratives et sociales et de leur permettre d’accéder 
rapidement aux prestations de sécurité sociale. 
Ces mesures s’inscrivent dans le cadre de la 
prise en charge des catégories affectées par les 
incendies et conformément aux orientations des 
pouvoirs publics visant à garantir un accès rapi-
de et efficace aux prestations et services de sécu-
rité sociale. 
Les personnes sinistrées bénéficieront, à ce titre, 
d’une priorité dans l’accès aux prestations de 
soins relevant de la CNAS, ainsi que d’une 
orientation et d’une prise en charge destinées à 
leur permettre d’accomplir leurs démarches 
dans les meilleures conditions, a fait savoir un 
communiqué de l’organisme public. 

La CNAS a précisé qu’une attention particulière 
sera accordée à l’accueil, à l’écoute, à l’orienta-
tion et à l’accompagnement des victimes dans 
leurs démarches auprès de ses structures. 
Le dispositif prévoit notamment la facilitation 
des procédures administratives liées à l’ouvertu-
re et à l’exercice des droits et prestations 
sociales. La CNAS annonce également la mise à 
jour et le remplacement, dans les meilleurs 
délais, des cartes Chifa endommagées ou per-
dues à la suite des incendies. 
Une attention soutenue sera également accordée 
à l’étude et au traitement des dossiers relatifs 
aux accidents du travail et aux maladies profes-
sionnelles, conformément à la législation et à la 
réglementation en vigueur. Le traitement des 
dossiers de capital décès devra, pour sa part, être 
accéléré, tandis qu’un accompagnement sera 
assuré afin de faciliter l’accès des personnes 
concernées aux différentes prestations de sécuri-
té sociale, «dans la limite des prérogatives de la 

caisse et dans le respect des dispositions légales 
et réglementaires». 
Pour les personnes ne bénéficiant pas d’une cou-
verture sociale, la CNAS a fait savoir qu’elles 
seront orientées vers les organismes et structures 
compétents, en coordination avec les autorités 
locales concernées. L’organisme public de sécu-
rité sociale prévoit, dans cette perspective, la 
mise en place d’un dispositif spécifique au 
niveau de ses structures, afin d’assurer une prise 
en charge rapide des situations concernées, de 
simplifier les démarches et de limiter les dépla-
cements des personnes sinistrées. 
Cette organisation vise, selon la caisse, à rap-
procher davantage le service public du citoyen. 
Par ces mesures, la CNAS a réitéré son engage-
ment à «renforcer sa mission sociale et humaine 
et à accompagner ses assurés sociaux ainsi que 
leurs ayants droit, particulièrement dans les 
situations exceptionnelles». 

Khalil Aouir

SINISTRÉS DES INCENDIES 

La CNAS simplifie l’accès 
aux prestations sociales 

Les deux responsables ont 
consacré leurs échanges 
aux derniers développe-

ments sur la scène régionale. 
Dans ce contexte, Ahmed Attaf a 
salué les efforts de Doha pour 
apaiser les vives tensions dans la 
région, tout en réitérant la 
condamnation de l’Algérie des 
«graves violations» subies par 
les États de la région, ainsi que 
des agressions portant atteinte à 
leur souveraineté et à leur inté-
grité territoriale. 
Le message d’Alger intervient 
alors que la situation régionale 
demeure marquée par une suc-
cession de tensions et de crises, 
faisant de la désescalade un 
enjeu majeur pour les capitales 
du Golfe et leurs partenaires. 
Pour l’Algérie, la protection de 
la souveraineté des États et le 
respect de leur intégrité territo-
riale restent des principes 
constants de son action diploma-
tique. Le 7 septembre dernier, 
Ahmed Attaf avait réaffirmé l’at-
tachement de l’Algérie à une 
résolution des crises dans la 
région arabe, à l’abri des ingé-
rences étrangères. Alger défend 
ainsi une approche fondée sur le 
dialogue et les solutions poli-
tiques. 
Le Qatar joue, à ce titre, un rôle 
actif dans les démarches de 
médiation. Le Premier ministre 

qatari s’était notamment rendu à 
Téhéran à la fin du mois d’août, 
dans le cadre de contacts diplo-
matiques portant sur les dévelop-
pements régionaux. Doha a éga-
lement appelé à plusieurs 
reprises à privilégier les voies 
diplomatiques afin d’éviter une 
aggravation de la situation. 
Par ailleurs, l’échange entre les 
deux responsables ne s’est pas 
limité aux questions régionales. 
Une partie de l’entretien a été 
consacrée aux relations algéro-
qataries. Les deux parties ont 
relevé la dynamique positive de 
la coopération entre les deux 
pays dans différents secteurs et 
réaffirmé leur volonté de la ren-
forcer et de l’étendre à de nou-
veaux domaines. Les préparatifs 
de la sixième session de la Gran-

de Commission mixte algéro-
qatarie ont notamment été au 
centre des discussions. 
Les deux parties ont souligné 
l’importance de cette échéance 
pour donner un nouvel élan à la 
coopération bilatérale et l’élargir 
à des secteurs répondant aux 
aspirations des dirigeants et des 
peuples des deux pays. 
Sur le plan économique, plu-
sieurs projets donnent une 
dimension concrète à ce partena-
riat. Le complexe sidérurgique 
algéro-qatari de Bellara figure 
parmi les principales réalisations 
issues de la coopération entre les 
deux pays. Le secteur de la santé 
a, pour sa part, été marqué par le 
projet d’hôpital algéro-qatari-
allemand, tandis que d’autres 
accords ont ouvert des perspec-

tives dans l’enseignement supé-
rieur, le tourisme et l’industrie. 
La première session de consulta-
tions politiques algéro-qataries 
s’est tenue à Doha en avril 2024. 
Les discussions avaient porté sur 
l’état de la coopération entre les 
deux pays ainsi que sur plusieurs 
questions d’intérêt commun. 
La Grande Commission mixte 
constitue le cadre permettant de 
suivre les différents dossiers de 
coopération et d’examiner de 
nouvelles pistes. Sa sixième ses-
sion devrait ainsi permettre de 
faire le point sur les engage-
ments existants et d’ouvrir de 
nouveaux axes de travail. 
La relation entre les deux pays 
bénéficie d’un cadre institution-
nel ancien. La cinquième session 
de la Grande Commission mixte 
algéro-qatarie s’était tenue à 
Doha en novembre 2014. Elle 
avait abouti à la signature de 13 
conventions, mémorandums 
d’entente et programmes exécu-
tifs dans plusieurs domaines. 
Dix ans plus tard, Alger et Doha 
poursuivent leurs efforts pour 
renforcer ce cadre et l’adapter à 
la diversification de leurs 
échanges. La prochaine session 
de la Grande Commission mixte 
doit ainsi constituer une nouvelle 
étape dans le développement des 
relations bilatérales. 

Sihem Bounabi

TENSION DANS LE GOLFE 

Alger salue le rôle de Doha 
dans la désescalade

L’Algérie réaffirme son soutien aux efforts de désescalade engagés par le Qatar dans le Golfe, 
tout en condamnant les atteintes à la souveraineté et à l’intégrité territoriale des États de la région. 

Lors d’un entretien avec son homologue qatari, Cheikh Mohammed ben Abderrahmane Al Thani, 
Ahmed Attaf a également évoqué le renforcement de la coopération entre Alger et Doha ainsi que 
les préparatifs de la prochaine session de la Grande Commission mixte algéro-qatarie, a indiqué 

hier un communiqué du ministère. 

Ahmed Attaf 
et son homologue qatari. 
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